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N’attendez Pas
Jusqu'à ce que vos cheveux deviennent 
secs, clair-semés et gris avant de donner 
l’attention nécessaire pour préserver leur 
beauté et leur vitalité. Ayez sur votre 
table de toilette un flacon de la Vigueur 
des Cheveux d’Ayer— le seul article 
de toilette nécessaire que requière votre 
chevelure — servez -vous -en en petite 
quantité, tous les jours, pour conserver 
la couleur naturelle et éviter la calvitie.

Thomas Munlay, Sharon Grove, Ky., 
écrit: "Il y a plusieurs mois mes cheveux 
commencèrent à tomber, et quelques 
semaines après ma tête était presque 
chauve. J’essayai de bien des remèdes, 
mais rien n’y fit. Désespéré j’achetai 
un flacon de la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, et, après avoir employé seule­
ment une partie dudit flacon, ma tête 
était couverte d’une lourde toison de 
cheveux. Je recommande votre pré- 
paration pour la pousse des cheveux, 
comme la meilleure qui soit au monde.”

"Mes cheveux étaient décolorés et 
secs,” écrit Mabel C. Hardy, de Delavan, 
Ill.: “mais après avoir fait usage d’un 
flacon de la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, ils devinrent noirs et luisants.” 

Ayer’s Hair Vigor, 
Vendue par les Pharmaciens et les Parfumeurs.

L’Eglise et la démocratie.ADRESSES D’AFFAIRES déjà le flot mouille leurs pieds. Le mon le 
est debout, en marche vers ses destinées 
nouvelles. Est-ce que l’Eglise, qui a les 

| promesses éternelles, peut le laisser passer 
sans aller à lui et sans se mettre A sa tête ? 
C’est une folie de l’avoir cru! (Applaudis- 
sements).

Voilà ce que je vois dans la politique du 
Pape, et ce que je voua demande d’y voir 
avec moi. Contemplée de cette hauteur, 
elle embrasse un horizon si large qu’en vé­
rité les préoccupations de détail et d’atti- 

ltude, les difficultés et les conjectures élec­
torales paraisse nt bien peu de choses ?

Il s’agit d’une œuvre de bien autre por­
tée, et c’est au peuple qu’il faut le faire 
comprendre. Que la démocratie ne s’y 
trompe pas : c’est elle, c’est son avenir qui 
est en jeu. Elle est au point décisif de sa 
marche ascendante ; c'est l’heure pour elle 
de s’arrêter un moment, de réfléchir à ses 
destinées et de choisir sa route.

Il y a, dans " Hermann,” une scène ma­
gnifique : don Carlos, celui qui va être 
Charles-Quint, s’est enfermé,pendant qu’on 
procède à l’élection de l’empereur, dans le 
tombeau de Charlem igne, et U, devinant 
la puissance qui lui vient et le fardeau 
qu’elle va jeter sur son épaule, lentant,c’ait 
lui qui parle, sous ses pieds,

.......le monde tressaillir
......vivre, sourdre et palpiter le terre, 
courbé sur 1e seuil derrière lequel le grand 
empereur dort son éternel sommeil, il dé- 
couvre le trouble de son âme :
Puis quand j’aurais ce globe entre les mains.. 1

foudre, des tempêtes, délivres nous. Se’- 
gneur! De 1a peste, de la guerre, dj la fa- 
mine, délivrez nous. Seigneur ! Afi 1 one 
vous daigniez donner et conserver Le 
fruits de la terre, nous vous prions, Sei- 
goeur, exauces nous!”

Mais le malheur, c’est quels plus sou­
vent on ne fait rien de cela. La proces­
sion de la fête de saint Marc a lieu, et vous 
pouvez presque compter les assistants sur 
vos doigts. L’Eglise invite spécialement 
les fidèles aux prières solennelles des Ré­
galions, et presque personne n'y vient, 
dans les campagnes comme dans les villes. 
Ou ne prie pas, ou ne demande rien, 
on attend tout des forces de la natu- 
reet de son savoir faire, et on s’étonne 
après cela que le bon Dieu nous abandon- 
ne.—S maine Religieuse de Québec.

ADRESSES D’AFFAIRES
Voici quelques extraits d’un récent dis­

cours prononcé à Lille par M. le comte 
Albert de Mun devant une réunion de la 
jeunesse catholique. L’éloquent orateur 
s’est surpassé en cette circonstance :

L’année dernière, presque à pareil jour, 
je voue montrais, il m’en souvient, Je 
grand et émouvant spectacle offert tout i 
coup. F 3 déclin de ce siècle, par la rencon­
tre inatandue de l’Eglise et de la démo­
cratie, et je voue apportais l’écho affaibli, 
mais qui s’échappait de mon cœur, plein 
de foi et de confiante espérance, de la 
grande voix du Vatican. (Appl.)

Depuis, cette voix a continué de rem­
plir le monde, et, chose étrange, qui dé­
route les calculs et les prévisions, dans ce 
siècle, où l’irréligion croyait régner en 
maîtresse incontestée, où le divorce sem­
blait accompli, inévitable, entre l’Eglise et 
la société civile, où il paraissait entendu 
que le Pape n’était plus que le chef spiri­
tuel de quelques croyante, tout à coup, 
voici que le nom et la parole du Pape cap­
tivent toute l’attention des hommes, voici 
qu’ils remplissent la presse, les réunioos, 
les discussions publiques et privées et, de 
quelque côté que l’on se tourne ou qu’on| 
prête l’oreille, c’est le nom du Pape et sa 
parole que répètent les discours, les écrits 
et ies controverses, sujet d’enthousiasme 
pour les uns, de colère pour les autres, de 
trouble pour plusieurs, d’étonnement pour 
tous, ou, du moins, pour tous ceux qui 
n’avaient point au cœur l’ardente convic-1 
tion que la Papauté restait, dans notre 
siècle comme dans les autres, la pierre an-1 
gulaire du monde. (Vifs applaud.)

Vous vous rappelez cette réception 
triomphale des ouvriers au Vatican, et ces1 
honneurs royaux et le Pape s’abandon-1
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UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, II. B.

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Fabricant de soda Water et Ginger Ale

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dats le bloe-Gi bert, Grand’rue.
Résidence—Hôtel Weldon, ua ou le oave 

ra la nuit.
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Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON,snoy
FRED. J. WHITE, M. P., C. M. McGill,

L R. C. P., london.
Bureau de jeu le Dr. Harrison. Ri- 

dence chez R. W. Abercromby (enjoue 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 oct 88.

Assortiment varié et complet de Montres. 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Mp6- 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et ponctuad é.

Le tout a bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.
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LE CHOLERA.

St-Pétersbourg, 5—Les nouvelles de Eli- 
zabet hpool, Eriv, et des autres villes infes- 
tées par le choléra témoignent de l’inca­
pacité des autorités à faire face à la situa­
tion et de l’état corrompu des villes. Les 
alimenta dont les habitante font usage 
sont préjudiciables à la santé et l’absence 
d’un système de drainage quelconque rend 
davantage la situation déplorable.

Sarotoff est apparentment la seule ville 
russe où des mesures sanitaires énergi- 
ques et efficaces ont été prises. Les dangers 
de la contagion dans Astrakan augmen­
tent beaucoup par le fait que les habitants 
se nourrissent de poissons pourrie et c’est 
leur nourriture ordinaire.

Il est rumeur que le choléra a fait son 
apparition à Romanoff et le département 
médical a reçu des nouvelles désolantes de 
Ryburst. La compagnie de navigation 
russe et l’Australian Lloyds a retiré ses

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu 
représentées

eiH Dr ED. T. GAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.

Ayant reçu les instruments nécessaires pour 
les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 1*.

Les Boutons et les Pustules
Qui défigurent si péniblement le visage, 
le front et le cou, peuvent être enlevés 
entièrement par l’usage de la Salsepa­
reille d’Ayer, le meilleur et le plus sûr 
Altëratif et Epurateur de Sang qui ait 
jamais été découvert.

Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous tes Phar- 
maciens; $1; six flacons, $5.

Bureau : Bloe Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de Fermes assurées 
à bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 dée 79
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[qu’en faire f
Le pourrai-je porter seulement ?r A. A. LEBLANC, 

MEDEOIN-CHISURGIEN,

ARICHAT, ---------CAP-BRETON !
Consultation à toute heure du Jour et de is 

nuit.

et proaterné, tout ému de sa grandeur et 
de sa faiblesse, il invoque le mort gigantes­
que dont il va saisir l’héritage :
Verse-moi dans le cœur, du fond de ce tom-

Compagnie d’Assurance Naverlle sit la 
Vie, l’Onta rie. AVERTISSEMENT Quelque chose de sublime, de grand et de beaubant aux hommes du peuple en costume 

de travail ; et sur les marches de l’escalier 
royal, étonné de cette majesté nouvelle, la 
foule des travailleurs prenant la place du 
cortège ancien des souverains du passé 
(double salve d’applaudissements), specta­
cle inoubliable, dont tous ceux qui l'ont | où elle sent, elle aussi, tressaillir et palpi- 
contemplé ont célébré la splendeur, mais | ter la terre, sous son pas lourd et retentis- 
dont tout le monde peut-être n’a pas me- |sant, la démocratie se lève, rude et violen- 
suré la profondeur : ce n’était pas seule- Ite, pour prendre possession du sceptre des 
ment une grandiose manifestation : c’était rois. L’heure est solennelle et troublante, 
la rencontre solennelle du chef de l’Eglise Peuple, quand tu aurai ce Globe entre 
et des envoyés du peuple, c’était la |les mains, qu’en feras tu ? Le pourras-tu 
mise en œuvre de l’Encyclique et l’inau- I porter seulement ?
guration pratique d’un tempe nouveau. Ah ! fais donc comme Charles Quint ! 
(applaudissements). suspends un instant ta marche orgueilleu-

L’émotion a été vive, elle dure encore, se et, le front penché vers le passé qui s’en- 
elle n'est pas près de s’éteindre ! Ce n’est | fuit, demande à la vieille France, qui de-

steamers de la route à cause de l'épidémie 
du choléra. Quatre médecins seulement, à 
Baku, donnent des soins aux malades

Depot au gouvernement federal 
$100,000 Messieurs, je songeais au peuple, en reli-CHAQUE PALETTE DU sant l'autre jour ces vers grandioses.

Le voilà, comme don Carlos, maître du ■ a.... 1A.: T. ..,, .pouvoir suprême ; et sur ce monde vieilli | dans les hôpitaux. Les autres médecins 
tout jonché des débris des trônes écroulée, les assistent que lorsqu1is en sont requis.- - ‘| Les autorités du chemin de for trans-

Dr E. H. LECER,
MEDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation A toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai A l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
sagne, tous les jeudis, pour consultations.
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caucasien ont décidé de construire un hô­
pital temporaire entre les gares de Baku 
et Tiflis. Pendant la construction de cet 
hôpital, les malades seront logés dans des 
chars que la compagnie n’emploie pas.

Il n’est permis a personne venant des 
districts infestés d’approcher des convois 
et le passage des frontières russes est fer­
mé à toutes les personnes ou marchandi­
ses venant par la voie de Ouzuemunda, à 
l'exception du coton qui est sujet à un 
mois de quarantaine. Tous les voyayeurs 
persans eont soumis à un mois de quaran­
taine.

La police de Tiflis a reçi des ordres sé­
vères de surveiller soigneusement les vo- 
yageurs venant des districts infestés par 
le fléau.

Londres, 5—Le correspondant à St-Pé- 
terebourg du “ Times de Londres, dit que 
le choléra semble s'avancer vers Moscou. 
Ou rapporte que le fléau a fait son appari­
tion de l’autre côté du Volga, dans Sama- 
ra. La mortalité augmente dans Baku et 
ses faubourgs.

Paris, 5—Quatre décès causée par le 
choléra viennent de se produire dans les 
faubourgs de cette ville. Le Dr German 
See dit que la condition des casernes à Pa­
ris est scandaleuse, c’est, selon lui, un vé­
ritable foyer de pestilence, et quelques- 
unes d’elles n’ont pas été nettoyées depuis 
un siècle.
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250,989 68
1882.
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Dr. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDEY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.
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1890..........489,858 80 1,711,686 08 13,810,800 00amps Ed. Girouard, Agent.

Bolte 118, Meacton. N. B
En Lettres Bronzees.

Consultation A toute heure du Jour et de la 
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pas moi qui s'en étonnerai : trop de senti- I vient tou héritage, le secret de sa force et 
ments respectables étaient mis en cause. | de • • grandeur, demande-lui, toi aussi, de 

verser dans ton cœur quelque chose de 
grand, de sublime et de beau ; et écoute sa

Nul Autre N'est PurSSURANCE.. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Je ne toucherai à ce sujet que d’une main 
délicate. Dieu me garde d’affliger par ma 
parole des cœurs qui souffrent et des cons­
ciences troublées !JE VIENS DE RECEVOIR 

UNE GRANDE QUANTITE DE

réponse :
"J’ai été grande, parce que j’ai été 

chrétienne ! Voilà le secret de ma desti­
née : c’est pour y rester fidèle que j’ai se­
mé sur tous les rivages tant de souvenirs 
héroïques et que, d'un bout du monde à 
l’autre, j'ai promené la croix unie à mes 
étendards. Si tu veux vivre, fais comme 
moi!’' (Bravos! Acclamations.)

Ah! Messieurs, est-ce que vous ne l’en- 
tendez pas cette vieille France, du fond du 
tombeau où elle dort dans sa gloire, ré­
pondre à la nouvelle qui l’interroge et qui 
la presse, et lui redire l’histoire de ses des­
tins providentiels, depuis les champs 
de Tolbiac où elle naquit dans un acte de 
foi, jusqu'à l’apparition de la Vierge lor­
raine, que dans notre âge troublé, les par­
tis, lassés de leurs divisions et cherchant

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE,

N.B.DORCHESTER,
Placé par mon âge entre les hommes 

d'hier et ceux de demain, je sais tout ce 
que portent avec eux de difficultés et de 
peine les temps de transition et je sens, 
comme dit Melchior de Vogué dans son 
" Testament de Silvanus, ” qu'il est quel­
quefois difficile de prendre parti entre une 
moitié de son âme retenue au passé et l'au­
tre moitié entraînée vers l’avenir.... (Ap- 
plandissements.)

Je comprends ce qu’il en coûte,et mieux

Attention spéciale donnée a la collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: -- MONCTON et SHEDIAC.

DUPUIS’ CORNER, - N. B. Burdoe Warners Bate Qure, 
| Paine’s Celery CompoundReprésente plusieurs des meilleures compa- D. y , .2 a C

gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- D. Iowler’s wild Strawberry, 
dents et contre le feu. Frend les risques aux | Freeman’s Worm Lowders,
plus bas prix et aux conditions les plue avan- Seigel’s Syrun
tageuses. Pas un homme éclairé, a jourd’hui Saials Pille Castoria J PI
ne doit négliger de se protéger, et de protéger Belgel 8 11118, Castoria, 070.
•a famille, contre le feu, les accidents, la men- ; EN VENTE CHEZ
dicité —ce qu’on peut faire en prenant une po- __________________. .W. B. DEAOON, Droguisteque personne je sais avec quels ménage-

Shédiac. J août 1889 ments il faut demander de tels sacrifices,

L.
l-Union, 
blic que 
ension- 
jamais. 

Iecl’éta-
HON. PASCAL POIRIER, F. A. MOCULLY, 

Sénateur. B. A. L. L. F.
%lice d’assurance. 1 mai 92-ac.

étaire,
%alors même que je les sens, que je les vois 

nécessaires, et qu’ils me semblent com­
mandés par l’évidence des situations, la 
nécessité des circonstances, l’intérêt de la 
cause, non moins que par l’obéissance.

Pour moi, soldat dans l'armée catholi-

W. A. RU88ELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHEDIAC. N. B

FACTERIE DE CHAUSSURES
DE SACKVILLE. CHAUX !C, un nom qui les rassemble enfin, accla­

ment comme la commune patronne de 
leur patriotisme! (Applaudissements 
prolongés.)

Est-ce que vous ne la voyex pas, d'une

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- UNE BAGARRE SANGLANTE.— Une bagarre « 

sanglante a eu lieu mercredi matin entre 
les détectives Pinkerton et les grévistes à

que, j’ai fait ce que j’ai cru mon devoir. 
J’ai dit à Grenoble et je répète ici que j’é­
tais déterminé, en plaçant mon action po- . serve que vous ue » vuyca pas, u une I Homestead Pennsylvanie Douze homme 
litique sur le terrain constitutionnel, à con- main montrant son glorieux passé et d. ont été tués Penney yanie, Donzs hommes 
former mon attitude à la direction du Sou- l’autre saluant la grande figure du vieil- h nombre, blessés,
verain Pontife. (Vifs applaudissements), lard du Vatican qui tend ses bras à la aictieties succomberontpro- 
Je n’ajouterai rien de plus, heureux si je France nouvelle, comme pour lui dire blesses, il y . parait il satire decearmi 
puis, par mon exemple, aider en quelque Tes formes extérieures oct changé, tes Debon veig ce matin 300 hommes 
chose à l’œuvre nécessaire et,dans ce grand emblèmes ne sont plus les mêmes.. Maie de l’aencee Pics cstiBuy Jhommes 
travail de la société moderne, affamée de sous ces dehors nouveaux, je reconnais ton TER cent ikerton sont art Yés 4 Pister 
paix et de concorde, joindre ma main à cœur, c'est i lui que je parle, car tes des- Hescecl. jm médiatement, traversés à 
celles qui se tendent de l'un à l'autre bord tins sont les mêmes. (Applaudisse- de Arrivée
du fossé creusé par nos longues divisions, ments.) DAME répandus rapidement et lorsque les
pour aider les générations nouvelles à le Ah! j’ai montré dans les actes du Pape House tahd a portaient du & nttivées à 
franchir ! l’enchaînement d’une grande pensée ! J’y Tide " plu de remarque du rem Zleur

Mais, si j’observe cette réserve, je puis découvre autre chose : j’y vois la marque groupées ut („ Cils perecu trient 
du moins dire ce que j’aperçois dans la d’une singulière prédilection pour notre groupées 5 les . unis e ie pour 
grande évolution dont le Pape donne le si- France ! Nous a vons bien souffert, nous Lorsque les policiers ont
gnal, et pourquoi j’y entre avec un plein avons connu bien des humiliations et des tre pred A es poll | e met-
acquiescement de l’intelligence et de la épreuves......et voici qu’à l’heure où se une résistance opinintre et a fait fou eur
raison. prépare cette alliance nouvelle de l’Eglise eux. Il s’en est suivi uns bataille achar-la et des peuples, que la liberté noue chaque née. Les policiers ont tiré sur les assail-

jour plus étroitement sur le sol de la jeune lants et à la première décharge deux ou- 
Amérique, c’est vers notre vieille terre de vriers sont tombés. Après l’échange de 
France que e Pape se tourne encore, con plusieurs coups de feu, la foule groupée 
fiant dans l’immortelle jeunesse de son sur le rivage a retraité et est allée se pla- 
cœur, dans l’inépuisable fécondité de son cer sur le pont du chemin de fer Pemicky. 
génie, pour lui dire : C’est toi, la fille ai- Elle se composait d’environ 300 hommes.

!née de l’Eglise, qui seras encore dans le De cette position les grévistes ont dirigé 
monde le hérault de l’ordre nouveau 1 une fusillade bien nourrie sur les policers. 

Vous répondrez à cet appel, messieurs, sans, cependant, faire beaucoup de dom- 
et vous serez dignes de votre mission! mage. Mais la fusillade est devenue plue 
(Longues acclamations). Vous irez au meurtrière de part et d’autre et a fait plu- 
peuple ....• .............. • ....... sieurs victimes. Tous les grévistes qui

------------ ee e- . _________________ sont tombée pendant l’engagement ont été 
T---------------------------------------------------------|relevés par leurs amis et transportés loin
La prière pour les biens de la du lieu du combat. Un des sauveteurs dé­

terre. voués, au moment où il relevait un de ses
---------- compagnons atteint par une balle, fat bles-

Tout n’est pas fini quand les champs sé à une jambe.
Quatre policiers sont dangereusement 

blessés.

perçois que les commandes augmentent rapide. Aussi un vaste assortiment de marchandises 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, générales, comprenant de la
je dirai : Essayez les miennes, -i a-sures-vous Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
que mon nom soit au sonpiet sur le tond de - --‘-‘
chaque paire.

On collecte Ton co aptes avec expédition et on 
transige avec padlu anté toute affaire contée. 
27 mars 1882N. B.

de chambre à coucher, etc.
Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 

ibérales.
Je prendrai en échange de marchandises 

3,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

P. Lé- EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloo-Becerd (en haut) vis-à-vis le bureau de 

prouve. Main Street.

Attention spéciale donnée A la collection des’ 
dettes dans toutes les parties du Canada et deg 
Etata-Unia.

ABNER SMITH. 790 wav 77.

kie,
AMLEGER,RES") 

E

J'ai 2,000 boisseaux d’avoine, de semonce A 
vendre a bien bas pr x, ainsi que de la graine 
de mil et de trêll %HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, II. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d 0- 

reilles. Lunettes, àc.

Hanington * Teed, 
PROCUBEU ES-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
Boa. DANL L L HANINGTON, <1. c., 

MARINER G. TEED.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mal 1892.de voi- 

ne,

nre, &c

UN GROS STOCK DE EER ET D’ACIER 
AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ 

PAS DE VENIR VOIR.
C. c. HAMILTON.

Shédiac, 22 août 1891.______________________

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES, ETO 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Qu’est-ce donc que l’Encyclique sur 
Condition des ouvriers : qu’est-ce que les 
pèlerinages ; qu’est-ce que les derniers ac-

ac.
19 lévrier 79.

tes pontificaux, sinon le développement 
grandiose d’une même pensée et l’effort 
puissant du chef de l’Eglise pour briser les 
entraves sociales, économiques et politi­
ques que les habitudes ou les calcule inté­
ressés des hommes avaient formées autour 
d’elle et pour entrer en communication di­
recte avec le peuple, que la marche du 
tempe a fait la grande puissance temporel­
le de notre âge.

N’est-ce pas le Pape qui a dit au peuple : 
“ On a voulu te séparer de moi, on t’a dit 
que, pour être puissant et libre, il te fallait

ARTH. N. CHARTERS, -
AVOCAT, -----

Avis de Dissolution.BROWN'S BLOCK, — MAIN ST., 

MONCTON, N. B.
La société existant entre lee soussignés.sous

le nom de Dickie Frères vient d’être dissoute Assortiment toujours an complet. Importa- 
de consentement mutuel. CLAYTON K. Die- lions quotidiennes. Vend a grand marché, 
KIE se retire de la société, et a l’avenir les af- P stiques servies avec ponctualité et exaetitu- 
faires seront faites par CHARLES A. DICKIE 4, Le public acheteur trouver» son profité 
sous son nom et au même magasin. v oir examiner les marchandises et s’informer

Noua saisissons cette occasion de remercier # , „., 
noe pratiquée du patronage libéral que noue 
avons reçu par le passé et noue sollicitons la

Emprunta négociée et comptes collectés. 
4 sept. 90

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

2 SUSSEX, N. B.
A arbres et plantes étant élevés dans notre 

climat, conviennent mieux à noe cultivateurs 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem­
placée gratis. Toutes les commandes sont rem- 
plies avec ponctualité. —18 sept 89—la

ES 
000000

| rompre avec la vieille foi qui t’a affranchi, 
Iqui t’a protégé jadis contre les forts et les 
i puissants ..... On t’a dit que l’Eglise était 
|ton ennemie séculaire, irrémédiablement sont ensemencés, même suivant toutes les 
|enchaInée dans les formes du passé, dans règles de te science agricole. Une foule 
Iles regrets stériles et dans les conventions d'accidents peuvent ruiner les plus belles Les hommes de 1 agence Pinkerton n’ont 
|anciennes. .On t’a trompé,et me voici,moi, espérances. L’abondance des pluies, une pas débarqué.

le successeur des apôtres, le représentant trop longue sécheresse, la gelée, la grêle, les 1 
1vivant de Celui qui a béni les pauvres du ouragans, peuvent en (' 
1haut de la montagne, qui a enseigné aux comme l’expérience ne le prouve que 

hommes la fraternité et l’égalité dee en- trop, rendre inutile le travail fait eu prin- 
fants de Dieu, me voici, rien ne me lie, temps.1 
1rien ne m'enchaîne : je te tends les bras. Comment éloigner ces fléaux? Eu fai- 
tel que tu es, avec tes faiblesses, tes égare- sant disparaître la cause qui les engendre, 1 

ments, tes erreurs, viens ! Seul, je puis ta et que les paroles du prophète noue font
[donner ce que tu eberebee, la justice et la connaître dans les termes suivants : * Par- 
Ipaix!....... ” Messieurs, je ne crois pas qu'on ce que mes enfants ont transgressé mes 

ait eu un spectacle plus émouvant depuis lois, parcequ’ils ont méconnu mes droite, 
les temps où l’Eglise accueillit les barbares, parcequ’ils ont rompu toute alliance avec 
en face de l'empire romain épuisé... (Ap- moi, la malédiction ravagera te terre.” 
plaudissements pro ongés.) Pour faire descendre les bénédictions de

On s’est étonné, on a protesté : l’oligar- Dieu sur la semence confiée â la terre, il 
chie radicale a fait rage pour empêcher ce faut donc respecter ses lois ; reconnaître sa 
rapprochement imprévu. Colères de pyg- souveraine puissance et notre profond 
mées! Est-ce que l’Eglise s’arrêtera dans son néant ; dire tous les jours, du fond du * Harrisburg.

. œuvre du vingtième siècle ? Le monde est cœur : Donnez nous aujourd’hui notre six grévistes ont été tués pendant le se- 
débout, comme disait Lacordaire, et ceux pain quotidien; réciter les invocations sui- cond engagement. Le capitaine du remor- 
même qui sont encore assis sentent que vantes des Litanies dee Saints ; " De la queur et un des policiers sont morts.

CHAU URES!même faveur pour notre successeur. Toutes 
les personnes endettées A la ci-devant société 
sont priées de payées sans retard. Lee livres 
resteront pendant trois mole an bureau de 
Charles A. Dickie.

CHAUSSURES !
nts. i Je viens d’acheter, dee manufactures de 

Québec, un stock de banqueroute de $6,000, Je 
suis en position de donner dee avantages com 
me il n’en a Jamais été offert s Moncton.

! Voici les prix de quelques-uns dee articles:

CHARLES A. DICKIE, 
CLAY TON K. DICKIE./ Le combat a cessé, mais il peut recom- 

quelques heures, i mencer d’un moment à l'autre, car une 
excitation indescriptible règne daus la lo- 
calité.

(
Shédiac, 1er mars 1893. —3mp

Regardez !
Regardez

examinez-les, ami lecteur : 
Broganes pour hommes. 
Bals W

“ pour femmes ..

Lee grévistes ont mis te feu à un char 
chargé de barils d’huile près des usines du 
P. V. et C. R. R., atin de faire couler ta pé- 
trole enflammé sur te rivière. De plus, ils

50cts
75cu
75ctsJACOB H. HEBERT, 

SHÉDIAC, N. B., 
FERD. 8. CALLANT, 

GRANDE DIGUE,
Encanleur» licenciés pour les comtés de West- 
Borland et de Kent.

Ill ee chargent de faire tout encan à la satia- 
faction des patrons. On peut leur écrire et ils 
se chargeront de faire les asnoness nécessaires.

Fermes raimov shles

Et toutes mes autres espèces de Chaussures 
Je viens d’acheter la boutique de Photogra- sont a l’avenant !

phe de M. Cornes, et Je suis maintenant en Faites-moi l’honneur et à vous-même la Jus- 
mesure de poser des portraits en Photographe tice de venir voir. Vous aurez des bargainee 
et Tintype a la dernière mode ; les prix sont comme vous n’en avez jamais eu.
modérés. J’invite tous de me donner nne vi- J’ai acheté cet immense stock à dee prix 
elle dans mon nouvel établissement. ridiculement bas, et les chaussures ont été

Je viens de recevoir aussi un assortiment de manufacturées pour cette aunée.
moulures pour images, etc. Tout ouvrage eet Et par manière de remerciement pour le 
garanti a mee pratiques. publie qui m’honore do son patronage Je me

. , . . propose de faire profiter mes pratiquée du basJohn P. Leger, prix.
Artiste et Barbier. JOS. J. BOURGEOIS,

VIS-A-VIS LA GABE,____ 280 MAIN STREET, — MONCTON.
BOUCTOUCHE, — KENT, N. B. Première porte A l’est du marobé.

a Iout placé un canon ear la côte nord de te 
|rivière et de là ils bombardent les policiers. 
- A chaque coup de canon l’une dee barges 
est atteinte.

Lee grévistes prétendant que cinq hom- 
mes au moins ont été tuée 01 mortelle- 
ment blessés parmi les policiers. Un gré­
viste dit qu’il en a vue tomber six.

Le gouverneur Patterson vient d’arriverER
se. Abonnes-vous sans délai au 

Moniteur Acadien.
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LE ADIENMONITEUR

Fraudes du recensement. naire.
Voici un résumé du discours du trône 

prononcé par Son Excellence le gouver- 
neur-général :

11 félicite ‘a chambre sur l’utile législa- 
tion qui a résulté de ses délibérations pen­
dant cette longue session. L’adoption de 
la loi criminelle conférera une grande fa­
veur 6 la classe de ceux qui s'occupent de 
l’administration de cette branche de la 
jurisprudence. C’est une tâche qui jettera 
du crédit sur le parlement du Canada.

La tâche si difficile de la redistribution 
des représentants 4 la chambre Communes 
suivant les populations a été accomplie 
sans faire presque pas de dérangements de 
divisions électorales déjà existantes et qui 
sera satisfaisant dans son opération.

Il dit qu'une conférence aura lieu entre 
le Canada et Terreneuve au sujet des dif­
ficultés qui existent entre ces deux pays. 
Relativement à la question de péage sur

Pique-Nique à Notre-Dame de 
la Rivière Cocagne.

Les paroissiens de Notre- 
Dame de la Rivière Cocagne 
donnent, mardi et mercredi pro­
chain, 19 et 20 juillet, un grand 
pique-nique au profit de leur 
nouvelle église.

Il y aura des jeux et des amu­
sements de toute sorte, et des 
tables à manger et de rafraîchis­
sements,abondamment pourvues 
de tout le nécessaire, seront à la 
disposition des gourmets.

À l'occasion de ce pique-nique, 
il y aura des trains d’excursion 
sur le chemin de fer de Bouc- 
touche et Moncton, et ces trains 
voyageront comme suit :

Premier jour—Le train laisse­
ra Bouctouche à 6 heures du 
matin ; et après avoir déposé à 
Notre-Dame les passagers ve­
nant au pique-nique il se rendra 
immédiatement à Moncton qu’il 
quittera à 8h. 30m. du matin 
pour revenir à Notre-Dame. A 
5 heures du soir il quittera No­
tre-Dame pour Bouctouche et 
reviendra immédiatement à No­
tre-Dame pour conduire les pi- 
que-niqueurs à Moncton.

Deuxième jour—Le train lais­
sera Moncton à 6 heures du ma­
tin pour Notre-Dame et descen­
dra immédiatement à Bouctou­
che qu’il quittera à 8h. 30m. du 
matin pour revenir à Notre-Da­
me. Le soir à 5 heures il par­
tira de Notre-Dame pour Monc­
ton d'où il reviendra tout de 
suite à Notre-Dame pour trans­
porter les gens à Bouctouche.

Si le temps n’était pas propice 
ces deux jours-là, le pique-nique 
sera retardé aux deux premiers 
beaux jours.

Notre Nuwéro Illustré. De l’Evénement, de Québec :
A l’occasion de son 26ième anniversaire, 

le Moniteur Acadien, de Shédiac, publie 
un magnifique numéro-souvenir contenant 
les portraits et les biographies des Acadiens

IMICE QU’ON EN PENSE ET CE QU’EN DISENT 
LEs JOURNAUX.

Dane les remarques qui précèdent les ta­
bleaux da bulletin numéro 11, M. George 
Johnson, statisticien, dit que la population 
est ** subdivisée en (a) Canadiens parlant 
le français et (b) autres Canadiens. Cette 
subdivision a été établie afin de reconnaî- 
tre l’importance dn fait que la population 
du Canada est divisée en deux groupes 
distinct-, l’un parlant le français, et l’autre 
l’anglais et autres langues, et des rensei- 
gnements exacte se rapportant 4 ce fait 
sont nécessaires pour des fins pratiques.”

Mais l’étude du bulletin numéro 11 
montre que ce plan n’a pas été respecté.

Les énumérateurs ont omis de la colon­
ne des Canadiens Français dans la Nou- 
velle-Ecosse et le Nouveau Brunswick des 
milliers d’Acadiens parlant le français, qui 
pourtant auraient dû être entrés dans cet­
te colonne.

Si par leur naissance en ce pays, les 
Acadiens sont Canadiens au même degré 
que les Anglais, Ecossais ou Irlandais nés 
en ce pays, et s’ils parlent la langue fran- Lhon. M. LaBillois, M. C. E.,nous 
çaise, pourquoi ne pas les avoir entrés . Dallonsia . dans la colonne des Canadiens-Français ? écrit de Dathouste .
Serait-ce parcequ’ils s’appellent eux-mê- “ Permettez-moi de vous féliciter 
mes Acadiens et non pas Canadiens ? Cet- sur votre grand succès avec le Moni- 
te réponse serait stupide, car ils sont Ca- teur illustré. Il est magnifique.
nadiens de naissance et Français d’origine. 4c Ta 1 : ToontTA A un An nom. 
Ils sont donc Canadiens Français. Je lai montré à un grand nom

Noue disions, hier, que dans le Nouveau- bre d amis qui sont surpris de voir 
Brunswick les chiffres du recensement ne un aussi beau souvenir publié par un

Botte_ ,, ... .. „éminents, ainsi que plusieurs articles litté-
De tous les coins de IAcadie nous raires et historiques. C’est un numéro très 

arrivent des lettres de félicitations a intéressant et qui fait beaucoup honneur à 
l’adresse de l'Illustration du Moni- l’esprit d’entreprise de notre vaillant con-
teur. . frère.

Le Très-Révérend J. M. Quinan, Du Pioneer de Summerside :
V.G., curé d Arichat, nous écrit, en- On Dominion Day the Moniteur Aca-
tr’autres choses : dien, published at Shediac, celebrated its

“ Malgré les quelques lacunes aux- 25th anniversary by issuing a large illus- 
Malgré les quelques lacunes aux trated number. Among the number < f 

quelles vous avez vous même attiré portraits given are those of Rev. A. E. 
notre attention, vous nous avez don- Burke, Alberton, and Rev. John A. Mc- 
né un numéro illustré d’un grand Donald, Miscouche.

HIG il IIIU1.1 nt -Lem 
Fintem

P Ps Nous avomérite. Les portraits sont, pour la 
plupart, très fidèles et sous le rap­
port littéraire, cette jolie brochure ne 
laisse rien à désirer. Puisse votre

Le Trifluvien, des Trois-Rivières, 
annonce en ces termes la publica­
tion de notre Illustration :

LE MONITEUR ACADIEN.—A . l’occasion Chaules canaux canadiens, le gouverneur an-
. , . . 1, ___ 1 , E MONITEUR ACADIEN —A roccasion . nonce que les concessions faites par les

entreprise rencontrer tout l’encoura- du 259 anniversaire de fondation, le | Etat-Unis, par le traité de Washington,gement qu elle mérite. | vaillant organe des populations françaises devront être restaurées si l’on veut que le
— gouvernement canadien fasse des conces­

sions relativement à la question des ca-Fi. P1 des provinces maritimes, le " Moniteur 
Acadien,” vient de publier un supplément 
illustré, sous forme d'une jolie brochure 
in-40 de 48 pages ornée d’un grand nom­
bre de portraits en photogravures.

Chacun de ces portails représente un 
homme marquant parmi la population ca­
tholique des provinces maritimes et est 
accompagné d’une notice biographique.

Ce supplément est fort intéressant et 
contribuera puissamment à faire connaître 
les hommes de cœur qui se dévouent là- 
bas au service de la religion et de la natio­
nalité.

Nos félicitations au confrère.
Puisse t il continuer longtemps U noble 

mission qu’il remplit si dignement au mi 
lieu des bonnes populations acadiennes.

114 et notre
naux. La proposition a été faite au gou­
vernement des Etats-Unis qui n’a pas en­
core donné de réponse.em SOUVENT 

PRIX DU (
Toutes nos 

SEUL PRIX
Vous ferez

P A propos de l’exposition uni- 
1 verselle de Chicago.

Monsieur le rédacteur du Moniteur 
Acadien,

Veuillez bien me prêter vos colon­
nes pour annoncer que, ayant été 
nommé agent pour leNouveau-Bruns- 
wick en rapport avec le recueil dee 
objets à exposer à l’exposition de 
Chicago, en 1893, je me ferai un plai­
sir de fournir aux exposants tous les 
blancs de demande et tons les ren­
seignements possibles se rapportant 
à cette exposition.

Je visiterai les différentes parties 
de la province aussitôt que possible, 
et j’espère que partout l’on fera dos 
efforts pour déployer une aussi belle 
collection que possible des produits 
et des ressources du Nouveau Bruns- 
wick. Déjà dansles provinces d’On- 
tario, Québec, la Nouvelle Ecosse et 
l’Ile du Prince-Edouard l’on s’occu­
pe activement de la chose.

L’espace mis à la disposition du 
commissaire exécutif est limité, et 
1- s exposants devront s’empresser de 
demander leur inscription afin que 
cet espace soit réparti d’une manière 
ju-te et équitable.

Le gouvernement de la Puissance 
paiera les frais de transport sur les 
objets exhibés, aller et retour, et le 
placement des articles envoyés.

La réception des articles aux bit- 
tisses de l’Exposition commencera le 
1er novembre prochain, en sorte qu’il 
est nécessaire de se hâter ai l’on veut 
assurer le succès de la province du 
Nouveau-Branswick.

Votre tout dévoué,
E. A. CHARTERS,

Agent pour le N, B.
Sussex, N. B., 11 juillet 1892.

montraient pas la même diminution de la journal français du Nouveau-Bruns- 
population française que l’on constatait wick. Nos amis de Québec sont sur- 
dans la Nouvelle Ecosse. Eu voici les rai- tont guroris » 
sons. C'est parceque dans le Nouveau- pris.
Brunswick, nous avions un commissaire et M. Dominique Pineau, de Rustico- 
dee énumérateurs français tandis que dans ville, I. P. E., s’exprime ainsi :
la Nouvelle-Ecosse, nous n’avions pas un Tel viens de recevoir votre Moni- 
seul commissaire Canadien-Français. Évens, de recevoir votre MODI-
Brunswick où les énumérateurs nonFran- beaucoup. C’est une brochure que 
çais n’entraient pas d’abord les Acadiens je conserverai précieusement. J y

La grande question qui se pose 
devant tout le monde à l’heure qu’il 
est, c’eet: où allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps ? El Gros et en D

GRAND PIQUE NIQUE 
Au

Village de Richibouctou.
117 eCONTINUEZ : dans la colonne des Canadiens-Français, la retrouve nos bons évêques, la plu 

fraude a été découverte pendant le recen- | part des membres de notre clergé, 
serment même. Des assemblées de parois- nos hommes publies et nos hommes 
ses ont eu lieu, et les Acadiens mis sur de profession —collection magnifique 

qui ne peut manquer d’être chaleu 
reusement accueillie du public. J’es-

Venant de terminer l’étalage de 
nos nouvelles marchandises du prin- 
temps, je suis en mesure d’offrir à 
mes pratiques, que je remercie bien 
cordialement pour le bienveillant 
patronage dont elles m’ont honoré 
par le passé.

Un commis a
Un grand pique-nique aura 

lieu au Village de Richibouctou, 
mardi et mercredi prochains, 20 
et 21 juillet courant, pour venir 
en aide à la construction d’un 
presbytère neuf dans la dite pa­
roisse.

Jeux et amusements de toute 
sorte organisés et dirigés par un 
comité d'experts. X

Tables à manger —tables de 
rafraîchissements —où l’on trou­
vera les mets les plus succulents 
et les fruits les plus délicieux.

Le comité espère que cette 
fête champêtre, dont le produit 
est destiné à une œuvre si loua- 
ble, sera généreusement patro- 
nisée du public, qui est instam- 
ment invité à s’y rendre en foule.

leurs gardes ont obligé les énumérateurs à 
les entrer dans la colonne des Canadiens- 
Français.

Mais nous avons un moyen de vérifier 
les chiffres du bulletin des nationalités, en 
les comparant avec ceux du bulletin dee 
religions.

Prenons la Nouvelle-Ecosse par exem­
ple.

Le b'illetin des nationalités nous dit que 
dans cette province la population françai­
se y a diminué de 10,816 depuis dix ans.

fi est connu de tous que les Acadiens 
ou Canadiens-Français dans la Nouvelle- 
Ecosse comme dans le Nouveau-Bruns­
wick et l’île du Prince-Edouard sont ca­
tholiques. Si les chiffres du bulletin des 
nationalités concernant les Canadiens- 
Français étaient vrais l’on devrait consta­
ter une grande diminution des catholiques 
romains dans cette province, puisque la 
population française qui est catholique, y 
a diminué de 10,816 â mes depuis dix ans. 
Mais le bulletin des religions nous montre 
un résultat tout contraire. Loin d'avoir di­
minué en nombre, lea catholiques ont aug­
menté au contraire de 4,965, soit 5,000 en 
chiffres ronds, depuis 1881, tel que le 
constate le bulletin numéro 9 publié en 
mai 1892 par M. Johnson ; l’augmentation 
de toutes les autres religions ensemble 
n’est que de 4,854 Ames.

S'il était vrai que la population françai­
se a diminué de 10,816 depuis dix ans, 
comment se ferait-il que les catholiques 
tant Acadiens qu’Irlandais, qui sont moins 
du tiers de la population totale de la Nou- 
velle-Ecosse, soit 122,452, auraient pu ce­
pendant augmenter de 4,956 Ames, depuis 
dix ans lorsque toutes les autres religions 
réunies, qui forment plus dee deux tiers de 
la population, soit 327,914, n’auraient aug­
menté que de 4,854. Une comparaison 
avec le Nouveau-Brunswick fera mieux 
ressortir la fraude pratiquée dans la Nou- 
velle-Ecosse.

Comme nous l’avons expliqué déjà la 
fraude de la Nouvelle-Ecosse a été tentée 
dans le Nouveau-Brunswick, mais n’a pas 
réussi.- Le résultat c’eet que les chiffres du 
bulletin dee nationalités et celui des reli­
gions concordent parfaitement. La popu­
lation française y a augmenté de 5,195 d’a­
près le bulletin et la population catholi- 
de 6,870. La population anglaise y a dimi­
nué de 5,165 toujours d’après le bulletin, 
ei les religions autres que la religion ca­
tholique y ont diminué de 5,860. Les chif­
fres des deux bulletins concordent doue 
parfaitement.

Mais c’est tout le contraire dans la Nou­
velle Ecosse. D'après le bulletin de M. 
Johnson, la pooulation qui n’est pas d’ori­
gine française y a augmenté de 20,645, 
mais les religions autres que la religion ca­
tholique n’out augmenté que de 4,859. La 
population française catholique y aurait 
liminué de 10,816 âmes, mais la religion

mesc 
J’arr

Chapeaux, C 
Etoffe

Vu que je vai 
vous pouves compte 
faisant l'honneur d‘ 
tant pour les prix Q 
niront un chapeau 1

père que vous serez rémunéré de vo 
tre labeur et de vos déboursés, et que 
plus que jamais les Acadiens se ral­
lieront au soutien de votre excellent 
journal, qui nous a rendu tant de ser- 
vices dans sa glorieuse carrière de 
vingt-cinq ans.”

l’Assortiment le plus 
Complet

Le Quotidien, de Lévi«, note consacre 
les bienveillantes lignes qui suivent :

Journalisme—Notre confrère, le " Moni­
teur Acadien ” de Shédiac, vient de termi­
ner sa 25e année d’existence ; à celte oc­
casion il vient de publier un superbe nu­
méro illustré de 50 pages contenant quel­
ques 180 portraits des mieux réussis avec 
une biographie des Acadiens les plus émi- 
nents te a que ecclésiastiques, sénateurs, 
juges, journalistes, avocats, écrivains, poë. 
tes et marchands. La première page est 
ornée d’une photographie de Sa Sainteté 
Léon XIII.

Nous remarquions aussi plusieurs gra­
vures très bien faites d’édifices publies de 
l’Acadie.

C’est avec plaisir que noua saluons le 
25e anniversaire de notre confrère. Le 
Moniteur Acadien est aujourd’hui le plus 
âgé des journaux acadiens ; depuis sa fon­
dation il s’est appliqué à suivre la ligne la 
plus propre de l’avancement religieux, so­
cial et politique du pauple acadien dont il 
est l’organe.

Qu’il continue pendant longtemps enco­
re à suivre ce programme patriotique,nous 
lui souhaitons longue vie et prospérité.

Le Moniteur Acadien sous la direction 
intelligente de M. Robidoux, a conquis une.

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à des prix qui défient toute com­
pétition.

Shédiac, 1er juin 18Le plue beau lot de

SEtoffes à Robes AVIS DE L’ADMINISTRAI! ON
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

que j’aie jamais exhibé, dans toutes 
les couleurs, de 10cts à $1.20 la verge

Amil leotei 
printemps, dont 
jamais, et j’ai 1' 
re les exigences

500 pic 
200 pie 

COTONE JAUN 
INGHAMS, 
CACHEMIRE

COULEUR

GROCE 

40 Cais 
gr

En un mot 
Et comme 1 
Venez tous 

marchandises. 

FIDELE

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 6Un lot immense

D’INDIENNES / C. A. HUDON, Ptre.Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent consister ou ils en sont avec nous. 
Exemple ;

Pascal Léger 1,390
Les chiffres qui suivent le nom Indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

Village Richibouctou,
12 juillet 1892.,derniers patrons, de 6 à 24cta.

PARLEMENT FEDERAL.
BULLETIN ETRANGER

Ottawa, 7, juillet.
Le sénat a, cette après-midi, retranché 

de la lui criminelle la clause protégeant la 
loterie de la province de Québec et toutes

FRANCE —Le paquebot " Maréchal Can- 
robert,” de la Compagnie générale transst- 
antique, faisant le service de la Méditer- 
rance, a été coulé bas par le cuirassé fran­
çais le " Huche," au large de l’île Planier, 
dans le golfe du Lion à neuf milles sud- 
ouest de Marseille. Le 11 Maréchal Canro­
bert ” avait essayé de traverser la ligne 
d’évolution de l’escadre. Une fausse ma- 
nœuvre a déterminé la collision.

Au moment où elle s’est produite, la 
plupart des passagers étaient réunis sur le 
pont suivant avec intérêt les manœuvres 
de l’escadre. Le paquebot a été littérale- 
mant coupé en deux par l'éperon du " Ho- 
che," sur lequel flottait le pavillon amiral, 
et a tout aussitôt coulé bas. Le “ Hoche," 
ayant stoppé immédiatement, son équipa­
ge s’est porté au secours dee naufragée et, 
grade à l’activité dépoyée, on n'a qu'un 
nombre de morts relativement petit a dé- 
plorer. Parmi les noyée on compte plu- 
sieurs enfants. Ou ignore si le " Hoche ”

Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

Guillaumes, 
Flanellettes,
Chemisages,

LE MONITEUR ACADIEN
loteries autorisées par un acte des législa- 
tares provinciales. Ces loteries tombent,

place honorable dans les rangs de la presse, par le fait, sous le coup de la loi criminel- 
et nous tenons à l’eu féliciter chaudement 1SHÉDIAC, 15 JUILLET 1892

le, comme tous les autres jeux de hasard.
Impermeables,

Pour dames et messieurs, à des prix 
convenant à toutes les bourses.

à l’occasion de ses noces d’argent.
Du Pionnier de Sherbrooke :
Le Moniteur Acadien a atteint sa 26e 

année de publication.
Il a édité à cette occasion un supplément 

illustré de 48 pages contenant les gravures 
de tous les principaux acadiens de la Nou- 
velle-E cosse et du Nouveau Brunswick. 
Soue le rapport littéraire, ce numéro sup­
plément ne laisse rien à désirer.

Nos plus sincères félicitations au con­
frère.

Nous lisons dans le Progress de St-Jean ;
Le Moniteur Acadien h is issued a special 

illustrated number of 48 pages which was 
wholly unlooked for coming as it does 
from a small town like Shédiac. Such en­
terprise is rare in a country newspaper, 
and such a paper ia a credit to French Can­
adian journalism. The number contains

Le sénateur Murphy a été le seul à 
prendre la défense de la loterie de la pro­
vince de Québec.

Le sénateur Vidal a fait une opposition 
très vive et le sentiment était presqu’una- 
nime en sa faveur. Il a dit que les $5,000 
que cette loterie donnait à la société Saint- 
Jean-Baptiste, c'était de l'argent volé au 
peuple.

M. Kaulback a dit que le monopole ac- 
cordé à la loterie de la province de Québec 
était un acte odieux.

Le Sénat continue en comité l’adoption 
de la loi criminelle. * On est rendu à la 
250e clause da bill.

Les Communes ont adopté, aujourd’hui

Noue avons commencé, dans notre 
numéro de mardi, à adresser des 
comptes à ceux de nos abonnés qui 
sont en retard dans leurs paiements, 
ou dont l’abonnement est à peu près 
expiré. Nous continuons aujourd’hui 
et terminerons la semaine prochaine. 
Tous ceux qui nous paieront leurs 
arrérages et jusqu’au 1er janvier pro­
chain, recevront un exemplaire de 
l’Illustration du Moniteur Acadien. 
Qu’on se hâte si l’on veut profiter de 
cet avantage.-.

L'envoi du journal sera retranché 
ché aux abonnée en retard d’un an 
ou plus, qui n’auront pas payé d’ici 
au 1er août.

A

Assortiment complet de 5
Chaussures,

Peintures, Huiles, 
Papier goudronné

Papier non-goudronné.

les résolutions étendant jusqu’en 1895 le a subi des avaries.
bonus accordé aux fabricants de sucre de 
betterave.

Le bonus payé l’année dernière s’t si éle 
vé à $21,000.c

Le bill basés sur ces résolutions passera 
demain.

Le bill basé sur es résolutions du tarif 
a subi sa deuxième lecture aujourd’hui, 
di même que celui permettant à un dépu­
té de s’absenter pendant douze jours, du­
rant une session, sans perdre $8 par jour 
d’absence..

Le bill concernant l'immigration chi­
noise a été adopté ensuite et la Chambre 
s’est ajournée à 5.10 jusqu’à demain, à 3 
heures.

Le bill concernant le traitement des ja- 
ges a été retiré par le gouvernement.

Ottawa, 8.
La Chambre des communes a terminé 

ses travaux cette après-midi et elle siégera 
demain matin, à il heures, pour voter les 
amendements apportés â la loi criminelle 
par le Sénat.

Le Sénat a voté ce soir la loi criminelle 
en troisième lecture de même que le bill 
concernant le havre de Saint-Jean et celui 
des subsides aux chemins de fer.

La prorogation aura lieu demain après- 
midi ou demain soir, â huit heures.

Ottawa, 9.
L’honorable M. Tassé a soulevé au Se- 

nat, ce matin, la question des erreurs au 
sujet dee canadiens-français. Parlant d’On­
tario, M. Tassé a montré en citant les chif-

Une dépêche complémentaire indique 
que c'est par suite de l’épaisse fumée, oc­
casionnée par le tir des canons, que la col- 
lision a été déterminée. Les officiers du 
" Hoche" n’ont vu le " Maréchal Canro- 
bert" que lorsqu’il était déjà trop tard 
pour éviter le désastre. La violence du 
choc a été terrible. Les deux: navires em­
portés dans le même élan ont, pendant 
quelques minutes, couru sur la surface des 
eaux collés l'un à l’autre. Dans ce court 
intervalle de tempe les officiers purent se 
rendre compte qu’aussitôt détaché de l’a- 
vant du " Hoche ”, le “ Maréchal Canro- 
bert ” coulerait à pic.

Aussi se hâtèrent-ils de le lier au « Ho- 
che" avec de solides amarres afin de don­
ner aux passagers le tempe de se sauver 
sur leur propre navire. C’eet grâce à cette 
présence d’esprit des officiers que les plus 
grands malheurs furent évitée. En effet, 
dès que le “ Maréchal Canrobert ’’ fut dé­
taché du " Hoche” il disparut aussitôt 
sous les vagues. Cinq passagers manquent. 
Ou suppose qu’ils ont été tués par l’épe­
ron du “Hoche" au moment ou celui-ci 
a coupé le paquebot.

Les victimes sont trois enfants, deux 
soldats, le procureur de la République de 
Bogne et un autre passager.

Le maire de Neuilly, près de Paris, a été 
frappé par le choléra. Trois personnes en 
sont mortes à St Ouen et Asnières, à envi- 
ron quatre milles de Paris.

Act L1 
scellées de manies, 
timbres avec lads 80.17/12513 
quel bureau de pot cas d’insucces de ■ 
USASB 
.51222. 
sus agents, asayon

numerous portraits of men wall know 1 in 
the church, professional and business cir-catholique romaine cependant augmenté 

de-4,965, ce qui serait absurde, â moins de 
prétendre que les Irlandais catholiques _ ____________ _______
qui étaient en 1881 66,067, auraient monté ! the work is well done, when it is remem 
dans les dix ans au chiffre de 92,000 envi- , bered that the printers had to contend 
ron. Car la population catholique de la Nou-1 with all the disadvantages of a country velle-Ecosse en 1891, étant de 122,452, ssadyantass of country
dans lesquels sont compris les 30,181 cana-

cles. Although from a typographical point 
of view there is much to find fault with,Mon stock de

M. J. G. Bourinot, greffier de la 
chambre des communes, travaille à 
une histoire du Cap Breton qu’il doit 
terminer cette année.

M. J. C. Wade, ex-député du com­
té de Digby, N. E., à la chambre des 
communes, est décédé la semaine 
dernière, à un âge avancé.

GROCERIES newspaper office.
Le Daily Chronicle d’Halifax apprécie 

en ces termes la publication illustrée du 
Moniteur :

diens-français du bulletin numéro 11, il 
faut nécessairement que les Irlandais ca­
tholiques aient augmenté dans la propor­
tion que nous venons d’indiquer. Mais cette 
augmentation des Irlandais catholiques 
que ces chiffres supposent n’existe pas. 
Elle dépasse de beaucoup l’augmentation 
naturelle de la race Irlandaise par l’excé­
dent des naissances sur les décès, et elle 
n'aurait pu être produite que par une im­
migration irlandaise catholique en masse 
dans la Nouvelle Ecosse, fait dont person­
ne n’a eu connaissance dans les derniers 
dix ans.

Si le recensement de 1891 nous donnait 
en détail, comme les recensements précé­
dents, les nationalités autres que la natio­
nalité française, nous pourrions voir tout 
de suite quelle est la population irlandais 
et contrôler les chiffres du bulletin numé­
ro 11.

De l’examen dee chiffres dee deux bulle­
tins des religions et des nationalités il res-

y compris Fleur, Farine, Chaux, etc, 
est au complet, et je sollicite respec­
tueusement une visite de la part des 
acheteurs

Nous nous faisons un plaisir de 
montrer nos marchandises.

A creditable PUBLICATION-Le Moni­
teur Acadien, of Shediac, N. B., has issued 
a nicely illustrated special edition for Do­
minion day, July 1. It contains a large 
number of portraits of prominent French- 
Acadians and others, clerical and lay. 
Among these may be noted Archbishop 
O’Brien, of this city ; Bishop Cameron, 
Antigonish ; Bishop McDonald, of Char­
lottetown ; Bishop Sweeney, of St. John; 
Mr. C. J. LeBlanc, M. L C., Kent, N. B., 
County Court Judge Landry, of Dorchester, 
N. B. ; Mr. O. Melanson, M. P. P., Senator 
Poirier, Mr. H. M. D. Robichaud, M. L. C., 
Meteghan, N. S. ; Mr. Isidore LeBlanc, M. 
L. C., Arichat, and prominent French- 
Acadians in various parts of the maritime, 
provinces. The edition is exceedingly cred­
itable to the publisher of Le Moniteur Aca-

Chemin de
1892— abb 4ira

Le parlement fédéral a été prorogé 
samedi dernier, après une session de 
quatre mois et demi et les représen 
tants du peuple sont retournés dans 
leurs foyers.

le- N’OUBLIEZ POINT L’AN­
CIENNE PLACE.

A partir de lundi, 
de es chemin de for ■ 
—le dimano. e except

Partiront 
Accommodation P 
Express pour Habu 
Express pour Ht

Arriverons 
Express de St-Jean 
Express de Halifar. 
Accommodation de 
Tous les convolas 

officiel de l’est.

Le résultat des élections anglaises, 
jusqu'ici, donne la majorité à M. 
Gladstone, qui a pris assez de comtés 
à lord Salisbury pour effacer la ma 
jorité que celui-ci avait dans le der­
nier parlement.

L'exactitude du bulletin du recen­
sement se rapportant aux nationali 
tés de la population du Canada est 
mise en doute par la presse, et au 
sénat l’hon. M. Tassé, dans un dis­
cours appuyé sur dee statistiques et 
des faits qui sautent aux yeux, a 
établi que les chiffres se rapportant 
à la population d'origine française, 
tant en Acadie que dans les provin- 
cee de l’ouest, ne pouvaient être cor­
rects. Nous reproduisons dans une 
autre colonne un article du Canada, 
d’Ottawa, à ce sujet, qui nous inté­
resse fort, dans les provinces d’en 
bas. La classification des nationa­
lités, en 1891, semble avoir été faite 
avec beaucoup moins de précision et 
de soin qu’aux recensements précé­
dents.

11Mei Vingt-quatre villages ont reçu la visite 
de cette terrible maladie, qui a causé des Bureau du chemin dee 

Moncton, N.B., 28free des recensements précédents la pro- ------------------ sano) vus - vau» uw
gression constante des canadiens-français 1 morts extrêment rapides. Quelques-unes 
dans cette provinoe jusqu’en 1881. | des victimes sont mortes au bout de deux

Comment se ferait-il que cette progres- I heures de maladie. Les autorités gardent 
sion se serait subitement arrêtée entre i la réserve à ce sujet.
1881 et 1891. La chose est impossible, 1 Cependant les médecins disent que ce 
d’autant plus que la population française D est pas le véritable choléra asiatique, 
de cette province n’a cessé pendant cette mais , choérine. Le microbe de ce cho- 
période de recevoir dee renforts des cana- lera n est qu un peu plas court que celui 
liens-français de la province de Québec, dacholéra asiatique.

dont le flot montant le long des rives du 1884, 1s maladie a commencé de te 
St-Laurent de l’Ottawa est visible pour même manière dans les faubourgs; mais 
tout le monde, même pour ceux qui n’ai- elle a été enrayée avant de pénétrer dans 
ment pas les canadiens-français. M. Tassé la ville.

dien.
Du Courrier deSt-Hyacinthe ;
Le Moniteur Acadien—C’est avec plaisir

sort cependant que l’augmentation de 
9,824 dans toute la Nouvelle-Ecosse, est 
composé d’environ 6,300 de population an­
glaise dont 4,859 protestants, et environ que nous
3,500 âmes d’origine française. Conséquem- tion ” que le journal le Moniteur Acadien 
ment les chiffres vrais de la population de publie â l’occasion du 25e anniversaire de 
la Nouvelle-Ecosse devraient être, non pas ' sa fondation. C’est une collection de por- 
seulement 30,181 d’origine française mais 1 traite des Acadiens français les plus distin- 
43.000 environ; la population d’autres ori- I gués parmi lesquels se trouvent plusieurs 
gines devrait être de 397,000, tandis que le : évêques et un très grand nombre de pré- 
bulletin des nationalités lui en donne faus- tres. Nous avons remarqué aussi plusieurs

COGNA
Vieille Fine 

RECOMMANDEE A 1

Guillaume Mail
EDOUARD 
Seul agent importe

17 ST 19 BUE Br. Jean
9 juin

so accusons réception de “ l’illustra-

Me n
anSon tres. Nous avons remarqué aussi plusieurs

sement 420,215.
Ce bulletin numéro 11, en ce qui con­

cerne la population française de la Nou­
velle- Ecosse, est donc une fraude.

Nous montrerons demain qu’il constitue 
aussi une fraude à l’égard de la population 
française du Manitoba et du Nord-Ouest.

—Le Canada.

églises, maisons d’enseignement, et sur te 
première page surtout le portrait de Sa 
Sainteté le Pape Léon XIII.

Cette illustration est une œuvre très in­
téressante sans compter qu’elle est émi­
nemment patriotique.

Nous souhaitons su vaillant lutteur de

s demandé qu’une commission soit insti- Ravachol, le fameux anarchiste condam- 
tuée pour vérifier les chiffres du dernier ué â mort pour meurtres et pour vol, a été 
recensement. , . guillotiné lundi matin.

L’hon. Abbott a répondu en français II a été éveillé 4 3h 40 ce matin par les 
que la question méritait la plus sérieuse officiers de te prison de Mont Brisson, qui 
attention, et s promis qu’il verrait â ce l’ont informé que le jour de son exécution 
- -------------a- ----------------------était arrivé. Ravachol a appris cette lugu-

bre nouvelle avec une indifférence cyni- 
que.

Barda

j'ai es mains 800 1 
extra so 1, que je B 
termes faolles.

Shedtae, 14 Juillet 18

Shédiac, qui a déjà obtenu beaucoup de 
succès dans le quart de-siècle qu’il s vécu, I que les erreurs du recensement, si erreurs 
d’être toujours ce qu’il s été par le passé, 1 il y’a, soient redressées.
_‘,.................., ! La prorogation a eu lieu cette après-mi-
.moteur des aspirations de notre race là-bas. di à trois heures avec te cérémenial ordi-

L’Ague-Care d’Ayer est un spécifique infail- , - , ...
lible pour les maladies miasmatiques et biu , le défenseur loyal de nos droite et le pro- 
lieuses. , *— 1-----------4*—1----- 1---------is Le chapelain de la prison est alors entré
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jettera

tribution 
Immunes 
Accomplie 
ments de ses et qui on.Jeu entre 
des dif- ux pays, 
eage sur 
heur an- 
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hington, ut que le 
1. conces- des ca- 

au gou- pas en-

dans la cellule du condamné et lui a offert 
ses services religieux. A la vue du prêtre 

{ et en entendant une telle offre, Raivachol 
est entré en colère. Il a refusé grossière- 
ment le prêtre et s’est mie ensuite *■ vo­
mir les plus grosses injures contre la reli- 
gion.

La nouvelle que Ravachol allait être ex­
écuté a causé une certaine excitation 
dans la ville, et la place cù des ouvriers 
étaient 4 élever la guillotine a été bientôt 
couverte per une grande foule.

Lee approches de la guillotine étaient 
gardées par une escouade de soldat-, qui 
ont tenu le chemin libre au condamné et 
aux exécuteurs.

Ravachol a été transporté au lien du 
supplice dans une voiture fermée. Si le 
prisonnier ne pouvait pas voir la foule, 
il devait entendre les cris d’impréca- 
tiens qui s’élevaient de toutes parts. 
Le cortège funèbre est passé lente­
ment entre deux lignes de soldats et s’est) 
arrêté au pied de la guillotine. Lorsque 
Ravachol est descendu de voiture, un si- 
lecce solennel s’est fait dans la foule.

Les assistants de M. DeBlock, l’exécu­
teur, s'emparèrent du condamné, et après 
lui avoir lié les mains et les pieds le place- 
redt sous le couteau. A ce moment là, Ra- 
vachol cria au bourreau : " J’ai quelque 
chose 4 dire.” M. DeBlock ne s’occupa au- 
cur ement de ces paroles.

Au moment où le bourreau fit tomber

la Pointe-des-Monts, les troupes qu’il avait 
4 son bord ainsi que la pièce de canon il 
est revenu immédiatement. On ignore 
encore si on est parvenu 4 faire la capture 
de la goélette de contrebande. Cependant 
la chose ne peut tarder maintenant.

L‘" Alert ” a saisi près de Rimouski deux
yachts chargés de plusieurs mille gallons ___________ _______________________
de boisson. Les équipages de ces yachts se DEAUX, et un assortiment complet de FOURNITURES DE MAISON, 
sont jetés à la nage et ont tout abandonné

entre les mains des douaniers, e , Notre Stock de Nouvelles ETOFFES A ROBES un en a aussi capturé un près de Gaspe
Du train que vont les choses avant long- • est immense.
tempe ou parviendra à vaincre cette . ’ ---------------
plaie de notre commerce. Nous avons des commis parlant le français.

Lee détails fournis par notre jour- 07 1 IERCTISSONnal sont ceux qui sont les plus vrais. Moncton, N. B.,6juin 1802.—3m. W. F. FERGUSSON.

IMMENSE SACRIFICE DE 

Bottes, Souliers «Pantoufles
W. F. FERGUSSON,

174 Palmer Block, Moncton, N. B.,
Importateur direct de Nouveautés de toutes sortes, TAPIS, TAPIS CIRÉ, RI-

CHEZ

. HIGGINS & CO., - Moncton.
Nous avons reçu, depuis un mois, plus de 700 caisses de

Chaussures Nouvelles pour le 
Printemps et l’Este, 

et notre assortiment est complet dans toutes les lignes.

SOUVENEZ-VOUS que nous détaillons les Chaussures au 
PRIX DU GROS.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

Vous ferez des économies en achetant de nous.

Autour des Provinces Maritimes Shediac -9venez aORDINATIONS.—On nous écrit de 
St-Joseph de Memramcook :

Cette semaine Sa Grandeur Mgr 
Sweeney, évêque de St-Jean. confé­
rera l’ordre sacré de la prêtrise aux 
RR. MM. J. Ryan, J. A. Larchevé- 
que et A. O’Neil. Tous trois ont fait 
une partie de leurs études théologi- 
ques au collège St Joseph et appar­
tiennent au diocèse de St-Jean.

ET VISITEZ LE MAGASIN,

-- Bafisse de Brique.A. S. POIRIER,
Pour trois mois Je suis décidé de vendre toutes mes marchandises à 5 pour cent meilleur 

marché que n’importe qui en ville. Je viens de recevoir un nouveau lot de marchandises 
achetées directement des manufactures et je suis décidé de vendre pour argent à des prix qnl 
conviendront à tout le monde. Vu les tempe dure et la rareté de l’argent, voua ferez bien de 
venir me voir et en avoir la preuve et la satisfaction. Ne manques pae la place,

ANDRE 8. POIRIER.

In uni-
le fatal couteau, Ravachol eut le temps de 
crier : “ Vive 1* République”, et une se- 
conde après la tête du fameux anarchiste 
roulait dans le panier.

La foule s’est dispersée quelques instante 
après, en manifestant beaucoup de satis­
faction de voir di-paraître un aussi grand 
criminel.

Une terrible catastrophe a eu lieu 4 St- 
Gervais-les-bains lundi matin, 11 juillet. 
Les glaciers de Bionnassay se détachèrent 
et roulèrent en bi8 du Mont Blanc entrai- 
bant plusieurs villages dans le torrent. Les 
pertes de vies sont énormes. Il n’y avait 
pas moyen d’éviter cette masse de roc, de 
terre et de glace. Ceux qui ne furent pas 
tués sur le coup roulèrent dans la rivière 
et se noyèrent. On a repéché 150 cada­
vres de la rivière et retrouvé 30 cadavres 
sous les ruines. Un bon nombre de tou- 
ristes en promenade dans le village sont 
au nombre des victimes.

ALLEMAGNE—Une dépêche de Stras- 
bourg dit qu’un bateau portant un certain 
nombre de membre* de la société musica­
le dIsenhein, qui faisaient une excursion 
sur la rivière, a chaviré, et 11 hommes se 
sont noyés.

ROME—Une équipe d'ouvriers travail­
laient a la réparation d’un th Aire, à Fer- 
rare, lorsque l’édifice s’est subitement 
écroulé. La totalité de l’équipe a été ense­
velie sous les débris. Quatre hommes ont 
été tués sur le coup, cinq ont été mortel­
lement blessés, un grand nombre ont été 
plus ou moins contusionnés.

Le désastre de Terreneuve.
Moniteur

La conflagration qui a réduit la capitale 
de Terreneuve en cen1res est encore plus 
désastreuse que les premières nouvelle* 
nous la représentaient.

En effet, au lieu de 500 bâtisses, c’est 
2,500 qui ont passé aux flammes, et 15,000 
personnes se trouvent sans gîte, sans pro- 
visions, sans vêtements. Il y a aussi une 
dizaine de pertes de vies 4 enregistrer. La 
cathédrale catholique, cependant, qu’on 
avait mise d’abord au nombre des édifices 
détruits, a échappé à l’élément destruc­
teur.

Ce grand malheur a excité partout la 
compassion publique et dans toutes les 
villes du Canada on organise d.s secours 
pour soulager la détresse des nombreuses 
victimes de cette catastrophe. C’est Hali­
fax qui a pris les devante dans cet empres­
sement philanthropique, et dès samedi der­
nier, alors même que l’incendie continuait 
encore see ravages, les édiles se mettaient 
A l’œuvre et recueillaient des souscriptions, 
des provisions et des tentes.

Le vapeur Ulunda est parti à 7h. p. m., 
samedi, avec les provisions suivantes pour 
les incendiés, 275 quarte de farine, 106 
quarts de farine de blé-d’inde, 20 boites de 
thé, 150 quarte de biscuits, 50 quarts de 
lard, 5 tonnes de melasse, 35,000 planches 
d’épinette, 150 tentes et 4 marguées pour 
abriter 1,200 personnes. Le vaisseau de 
guerre anglais Blake est aussi parti pour 
St Jean avec des provisions pour les incen-1 
diés.

Le conseil-de-ville de St-Jean, N. B., a 
voté $6,000 aux incendiés, et les souscrip­
tions particulières égaleront probablement 
cette somme.

Le gouvernement d’Ottawa a versé $10,- 
001 dans le fonds de secours.

AU JOUE LE JOUR

LA FIEVRE jaune—La fièvre jaune sévit 
à Vers Cruz et y cause chaque jour de | 
nombreux décès.

iggins & Co.,3 colon­
ant été : 
-Bruns- 
eil des 
lion de 
un plai- 
tous les - , 
es-ren- 
portant

de
Drap Noir pour habillements d’hommes, de $1.25 à $5.00,
Drap de couleur à pantalon, de 50cts à $2.00,
Drap de couleur pour habita, de 30cts en montant.
Drap à Manteaux, Cotonnade, Flanelle,
Indienne à grand marché et jolis patrons, Tapie de tous prix, 
Papier pour tapisser, de 5cts le rouleau.

Et de tout ce que voue désirez en sorte de marchandises sèches. Groceries de toute forte. 
Ferronneries, Faïence, Meubles de toute sorte et à grand marché.

CHAUSSURES
A GRAND MARCHÉ. Entrez voir et vous sortirez du magasin joyet x. Vous trouverez 

quelqu'un pour voue servir A n’importe quel temps.

Soyez certain d’entrer chez A. S. Poirier

En Gros et en Detail. Enseigne de la Grosso Botte,

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes

parties 
possible 
era dos 
si belle
produits 
Bruns- .

^d’On- 
cosse et 
s’occu-

mesdames et Demoiselles, 
J’arrive de St-Jean faire le choix des dernières nouveautés en

Chapeaux, Carnitures, Mantilles d’ete en Dentelle et autres 
Etoffes a Robes, en Mousseline Française, &c.

Vu que je vais souvent faire personne llement le choit des plue nouvelles marchandises 
voue pouvez compter sur ce qu’il y a de mieux. Venez voue en assurer, mesdames, en mo 
faisant l’honneur d’une visite. Je n’épargnerai rien pour voue donner entière satisfaction 
tant pour les prix que pour la beauté et la qualité Des modistes de première classe vous gar­
niront un chapeau sous le plus court délai, t nt à mon magasin de Moneton qu’iei.

Mme. C. H. Calland.

ACRIFICEGRANDion du 
mité, et 
esser de 
fin que 
nanière

• Da Marchandises Sèches, Chaussures, &c.
---------000400--------

Tel qu’annoncé il y a quelque temps, je suis déterminé de faire un changement dans 
mon commerce, et pour y arriver je passerai toutes me* marchandises sèches, chaussures, etc, 
à peu près A moitié prix.

Shédiac, 1er juin 1892.
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SAVEZ-VOUS ? 60
7
•
6
6
8
9

Tweed tout laine de 45c la verge pour 28c Gloghams de 10c la verge pour
50 * ** 30
55 •• •« 35
75 « M 50
80 « • 55

1 00 «• 4€ 65
1 25 « •• 85
1 30 44 44 90

Indiennes

12 “ ••
16 <• «
9 •« <•

10 <• ••
12 44 44
H 44 44NOUVELLES LOCÀLESAmis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du • 

printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai­
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

Bouliers de femmes de $1 35 la paire pour 85c
M. Eloward Girouard, avocat, de Mono- 

ton, était en cette ville hier.
Souliers de femmes de $1 00 la paire pour 60c | Chaussures d’hommes et d'enfants proportion

.SOITIHR.
500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

Son Honneur le juge Landry et Madame 
Landry sont passés en cette ville lundi en 
route pour Bouctouche.

Nous avons beaucoup de chaleur depuis 
quelques jours. Mardi le thermomètre 
marquait 95 dégrés 4 l’ombre en cette ville.

M. le curé Joeeph Pelletier, de St-Louis, 
et M. le curé Bérubé, de St-Ignace, sont 
arrivés en cette ville mardi soir et sont les 
hôtes de M. -le curé Ouellet.

M. I. W. Binney, percepteur des doua­
nes, et M. A. H. Beddome, agent de la 
Banque de Montréal, à Moncton, sont pas­
sés en cette ville mercredi, en route pour 
la Baie-Verte et Tidnish. Ils doivent re­
tourner à Moncton par Amherst, Sack ville, 
Dorchester et Memramcook.

M. W. J. Hamilton, propriétaire du res­
taurant de l’Intercolonial à Amherst, est 
décédé vendredi dernier, à l’âge de 66 ans. 
Il y a une trentaine d’années M. Hamilton, 
qui était le frère de Mme John Coffee, te­
nait maison de pension â Shédiac. Il 
était le père du Révd. M. Hamilton, mis- 
sionnaire aux Bermudes.

Mardi il y avait grande parade orangiste 
à Moncton, où les membres de cette socié­
té étaient venus de différente pointe de la 
province au nombre de deux mille. Il y a 
eu procession et discours. Un orangiste 
du nom de Hunter, demeurant à Moncton, 
est tombé mort après la procession, des 
suites de a chaleur et d’une maladie de 
cœur.

Madame Veuve Joseph Richard, 
Autrefois de Shédiac, et maintenant 
e Lynn, Mas»., où se trouvent la 

plupart de ses enfants, est arrivée 
en cette ville mercredi pour passer 
les chaleurs dans sa vieille place. 
Madame Richard est en parfaite san­
té. Elle nous rapporte que le Moni­
teur Illustré a été chaleureusement 
accueilli des Acadiens de Lynn.

Un accident assez sérieux a eu lieu 
mardi en ville. M. Docité Gallant, 
de la Rivière Shédiac, boucher, fai­
sait sa tournée ordinaire, lorsque son 
cheval, effrayé par un convoi de che- 
min de fer qui passait, prit le more 
aux dents. Dane sa frayeur l’ani- 
mal perdit la vue et il alla rouler 
sur le trottoir devant le magasin de 
Mme A. J. Cormier, se relevant aus­
sitôt il traversa la rue et alla se heur­
ter eur les bâtisses de M. Sweeney, 
renversant la voiture et la réduisant 
en morceaux. En traversant la rue 
il se heurta à la voiture de M. James 
Frier, dont il brisa un essieu et une 
roue, Fort heureusement ni M. Gal- 
lant ni son neveu qu’il avait avec lui 
ne reçurent de blessures

IMPORTANT —Quand un abonné dé­
sire faire changer l’adresse de son 
journal, il est nécessaire qu’il noue 
donne son ancienne adresse aussi 
bien que sa nouvelle. Ceux qui ne 
prennent pas cette précaution éprou­
veront des retarde dont ils seront 
seuls la cause,

College Br dge, N. B , 13 juillet 1892.

LA picote-Une épidémie de picote sé­
vit 4 Victoria, Colombie Anglaise, depuis 
quelques jours. L’autre jour on en a enré- 
gistré plus de 40 cas. La population est 
très effrayée.

Lee premiers cas ont été signalés il y a 
trois semaines dans une maison que les 
autorités du bureau de santé se sont em­
pressés de faire désinfecter. Cependant la 
maladie s’est répandue.

ERS, 
N. B. COTONS BLANCS,

COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES,
INGHAMS, 
CACHEMIRE NOIR ET DE

COULEUR,
/

Tempîte A Br PIERRE et MIQUELON- 
NOYADE D’UN canadien—St-Pierre Mique­
lon, 8.—La goélette “ Midnight,” capitaine 
Pierre Blouin, vient d’arriver ici. Le ca­
pitaine rapporte que dans une tempête, le 
second du bord, M. Ambroise Roberge, est 
tombé pardessus bord et s’est noyé.

M. Roberge, qui était natif de la Pointe- 
aux-Esquimaux et résidait à St-Jean, Ile 
d'Orléans, depuis un certain nombre d'an­
nées, était âgé de 26,ans et célibataire. Son 
corps n’a pas été retrouvé.

Edward Linier, de St-Pierre, C.B., dit " que 
son cheval avait été terriblement blessé par 
vne fourche. Une bouteille de LINIMENT DE 
MINARD l’a guéri.”

Tous les p opriétaires d’écuries de louage de 
la Puissance disent A nos agents qu’ils ne vou 
draient pas se passer du MINARD’S LINI. 
MENT pour le double de ce qu’il coûte.

ER
GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 

- 40 Caisses de Chaussures de toute 
grandeur et de tout prix.

En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

hal Can- 
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Planier, 

Iles sud- 
il Canro- 
la ligne 

lisse ma-

Naissance 
---V

En cette ville, le 19 juin, l’épouse de M.
Thadée Gautreau, an file.

Mariage
La guerre cirile à Homestead.-L’éta- | A Slaterville, Rhode-Island, le 4 juillet, 

blissement métallurgique de M. Car- par M. le curé McLaughlin, M. André Lé- 
negie, situé à Homestead, comté gère, de Fitchburg, Mass., autrefois de 
d’Allegheny, sur le bord de la riviè- l’Aboujagane, 4 Mlle Célina F. Richard, de 
re Monongahela, est le plus impor- Slaterville, autrefois du Cap deShédiac. 
tant de ce genre aux Etats-Unis, et Garçon et fille d’honneur : M. Paul Gal- 
le nombre des ouvriers qui y sont lant et Mile Marie-Anne Richard, sœur de 
régulièrement employés est de 5,000. A Boston le 30 inin le Père 
La grève, nous 1 avons annoncé il y Police, M. Thomas Collet 4 Mlle Elisabeth 
a quelques jours, a été causée par Bilodeau, tous deux de Waltham. Garçon 
une tentative qui a été faite par la et fille d’honneur: M. Daniel Léger et

MME D J.DOIRON
VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou- 
veautes et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.

marchandises.

FIDELE POIRIER,
luite, la 
is sur le
nœuvres 
littérale- 
du "Ho- 
i amiral, 
Hoche," 

équipa- 
ragés et, 
a qu’un 
tit 4 dé- 
pte plu- 
Hoche”

SHEDIAC.
19 mars 1892. .

_ ATOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fat 
_sant un composé chimique une partie de ce composé est 
... tombée sur la main du chimiste qui, après s’être lavé, a décou- 
pi vert que le poil était complètement disparu. Nous avons immé- 

diatement mis cette merveilleuse préparation sur le marche et vas » la demande est maintenant si grande que nous l’offrons dans le 
ch. \ monde entier sous le nom de QUEEN’S ANTI-HAIRINE.

/ Cette préparation est tout a fait inoffensive et si simple qu’un 
--:5 S enfant peut s’en servir. Relevez le poil et appliquez le mélange 
» W \ pendant quelques minutes et le poil disparait d’une façon ma 
/ /pigue sans causer le moindre douleur et sans causer le moindre 
r‘* fort sur le moment ou après. Cette préparation diffère de toutes 
-.- celles en usage jusqu‘à présent pour les mêmes fins. Des mil- 
la hrlppol hiers de DAMES qui étaient ennuyées de poils sur la figure, le .‘‘cou et les bras témoignent de ses mérites. Les MESSIEURS 
Cqui naiment QUEEN’S ANTI-HAIRINE qU me de cote le 
-------------- 

scellées de manie r écrite lisiblement. TA correspondance est strictement confidentielle,
timbres avec l’adresse écriteta annonce est honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL Chaque mot que contic Crucinnatt, Ohio. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n importe 
Co., 174 Race street. Sassurer la livraison. Nous paierons $500 pour chaque 
inic#de cette préparaition ou pour la moindre injure qu’elle ait causée à une personne 
qui en a acheté. Chaque bouteille Raient ou qui vendent 25 bouteilles de Queen’s Anti- CL AuR une robe de soie. 15 verges de la meilleure sole. Bouteille grandeur : 
extpe et dohantillons de soie à votre choix, envoyés sur commande. Salaire ou commission iA 
xBRALVAIRM ES EVIS ADIJE C. D 
PAE & SONS, Agents en gros, Cincinnati, O. _______ -

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmante et tout le 
reste est a l’avenant.

Carnegie Steel Company, de réduire Mlle Célina Poirier.
les salaires de ses ouvriers de 10 o/j ■^■■■■■■■■■■■^■■m 

DECES.
A Bouctouche, le 28 juin, Marie-Jeanne, 

enfant de Placide Allain, à l’âge d’un an 
et trois mois.

A Boudreau Village, le 3 courant, après 
une maladie de quatre mois, soufferte avec 
la plus grande résignation 4 la volonté de 
Dieu, et munie de tous les secours que no­
tre Mère la Sainte Eglise accorde à ses en- 
fants à ce moment suprême, s’endormait 
dans le Seigneur, Dame Dina Bourque, 
épouse chérie de Dominique Bourgeois, 4 
l'âge de 36 ans. Elle laisse pour pleurer 
leur perte, un époux inconsolable, six ec- 
fants en bas âge. et un grand de parente et

indique 
mée, oc- 
e la col- 
iers du

Canro- 
op tard 
ence du 
vires em- 
pendant 
face des 
a court 
irent se 

de l’a- 
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à partir du 1er courant. On sait que 
la compagnie, prévoyant les désagré­
ments qu’elle allait se susciter avec 
es ouvriers, avait fait littéralement 

fortifier see usines depuis quelques 
semaines. Elle avait fait construire 
notamment autour de ses usines, qui 
couvrent un emplacement de plus de 
110 acres, une grande clôture créne­
lée en bois, ayant une longueur tota­
le de près de trois milles, et surmon­
tée de trois rangées de fils de fer. 
garnis de pointe* et que l’on pourrait 
mettre presque instantanément en 
communication avec les courants 
électriques produits par les puissan- 

tes machinée dynamiques servant â 
éclairer tout l’établissement. Le 
but avoué de la compagnie était de 
rompre définitivement avec l’Amal- 
gamated Association, dont tous ses 
ouvriers faisaient partie, et de rem­
placer les grévistes par d’autres ou- 
vriers n’appartenant à aucune asso­
ciation.

MANQUER DE VISITER SON SALON DE 
MODES, CK SERAIT, PO K LE BEAU 

SEXE, RISQUER D’AVOIR UNs 
TOILETTE DE LA SAISON

DERNIERE

LES PRIX SONT AU PLUS BAS.
Shédiac, 7 avril 1892.
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To be sold by Public A action, on TUESDAY, 
the THIRTEENTH DAY OF OCTOBER A. D. 
1-92, in Iront of the Court House at Dorches- 
ter, in the County of Westmorla d, at one 
o’clock in the afternoon :

All the right, title, interest, property, claim 
and demand of Fidel C. Melanson, formerly 
of Dorch ester, in the said County of West or- 
land, his possess ry right and right of entry 
both at law and In Equity, of, in, to or upon 
or out or the r lowing lands and premises: 
all toe share or shares in

to That certain piece or parcel of Upland 
lying and b ing in the parish of Dorchester, 
in the said county of Westmorland, and for.- 
meriy owned by the late Celestin Melanson, 
and bounded as follows, via ; Westerly by • 
Deck or rear line. Northerly by lands or Octa 
vo Legere and lands of Lemable Legere, East- 
erly by a base line and Southerly by lands of 
the heirs of the late Peter Melanson and lands 
of Damien D. LeBlano.

20 Also all the right, title, interest, proper- 
ty, claim and demand of the said Fidel C. 
Melanson to that certain piece of land situate 
in Upper Aboushagan, in the parish of she- 
diac, in the County aforesaid, now occupied 
by Theophile Bourgeois, and formerly owned 
by the late Colestin Melanson.

30 Also all the right, taste, interest, proper- 
ty, claim and demand of the said Fidel C. Mo- 
lagson, of, in, to or out of all the Marsh land 
situate is The parish or Dor heater, and coun- 
If aforesaid, formerly owned by the late Ce- 
lestin Melanson.

Also all other real estate of the said Fidel <:. 
Melanson, wheresoever situate or howsoever 
described, within my bailiwick, the Country 
or Westmorland, the rame haying been seized 
and to be nol I wy yirlee or en Execution 18- 
sued out of the supreme Court or New-Bruns- 
wick against tb • said Fidel c. Melanson.

d’amis qui se souviendront longtemps d’el- 
le. Elle appartenait à la chapelle Ut-Jo­
seph et au grand Rosaire Perpétuel.

—Qu’elle repose en paix.

W Voulez-vous un chapeau à le 
dernière mode? Entrez chez 0. M.

Chemin de Fer Intercolonial
18112—ARRANGEMENT D ETE-1892

A partir de lundi, 27 juin 1892, les renvois 
de ce chemin de fer voyageront tous les jours 
—le dimanche excepte —comme suit : 

Partiront de Shédiac;
Accommodation pour St-Jean a 7h.Sm. 
Express pour Halifax et Picton A 9h.20m. 
Express pour St Jean à 13h 45m.

Arriveront a Shédiac :
Express de St-Jean a 11h.18m.
Express de Halifax et Pietou a 15h.
Accommodation de St-Jean à 175.40m.
Tous les convois voyagent selon l’horaire

Aux retardataires.

Des mesures énergiques seront pri 
ses contre les abonnés récalcitrants; 
car nous entendons recouvrer les ar- 
rérages qui nous sont dûs pour abon- 
nements, etc.

Ceux qui solderont dès mainte- 
nant leurs redevances recevront un 
numéro illustré du MONITEUR Acx- 
DIEN par le retour de la malle.

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE Men WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est le presortp- 
tion d* la meilleure des nourrices et médecin, 
des Etate-Unis, et a été employe quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mores, pour, leurs enfanta Pendant la denti- 
tion, ce «trop est d’un prix incalculable. D 
soulage in douleur, arrête la dyssenterte et le 
diarrhée, la colique, les vente. En donnant le 
santé A l’enfant, il procure le repos a la mère 
Pris 35 cia le bouteille..

MELANSON.
Minard’s Liniment guérit la gargelte 

chez les vaches.
—La Salsepareille d’Aller agissant par le 

sang, guarit radicalement tonte infection, ton • 
ta souillure scrofuleuse.

s, deux 
tique de

Lee précautions prises par la com­
pagnie avec une ostentation, qui n’a 
pas peu contribué à exaspérer les 
grévistes, lui ont été plutôt nuisibles Minards Liniment guérit

ris, a été 
unes en 
à envi- gourme

officiel de l’est.
que favorables, à tous les pointe de ^ D. c. gadeira, garanti, tout eue d’indi- 
vue. Les grévistes 8e sont emparés gestion. Demandez an dehant lion gratuit A 
de tout l’établissement sans coup la Compagnies K. D. o. New-Glasgow, N. K 
férir, et ont juré d'empêcher à tout Mare Leimen! auérit dipthére. 
hasard les autres ouvriers que la Mara’s Latent KMem 0 
compagnie pourrait embaucher pour —K. p. c. rétablit les fonctions A» Pestomae.
lee remplacer, de pénétrer dans les Demandes un échantillon gratuit a la Campa- 
usines. € aie t. B., Naw-Glaazew. N. E

La compagnie a porté plainte et a gp» Avez-vous besoin d’un habit ? 
eu la mauvaise inspiration de faire Entrez chez 0. M, MELANSON.
venir à Homestead des détectives
Pinkerton. On sait la réception que K. D C E Trite 
les grévistes leur ont faite et ce qui suie K. D. c., Now-Glangow, N. e 
^sœ sa grève. Ce ae 

1 une des plus terribles et des plus la Compagnie g. B. C., New-dlasgow, MR.

D. VOTTINGER, 
garintendant-enche.% visite :

USé des.
les-unes 

e deux
1tardent

Bureau du chemin de for, 
Moneton, N.B., 28 juin 1892—2411m

• COGNAC y! EUX, 
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
.EDOUARD ROUMILHAC,

V Seul agent Importateur pour le Canada, 
17 1T BUE ®T- JEAN, — QUEBEC 
11 ? Juin 1892.-8m
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—L’arome de la feuille de tabae est al par- 
faitemadt conservé dans la fabrication du Myt. 
tie Navy que PAgs finie ne l'amoindrit aucu- 
nement. Môme au haut da plusieurs années, 
la palette da tabae répand la plus agréable 
odeur en braisai dans la pipe, et la fumée Té- 
pond un aromé tel que le meilleur tabac en 
produit. VA«e durell la palette et donne sa 
tabae, quand ou la tranche. Mlle apparence 
grandlales qui fait les déliées du connaisseur.

Lean _M. K. Girouard, avocat a Moncton, 
a ouvert un bureau A Bouctouche et y sera A 
partir du lun U soir au mercredi matin de cha- 
sea mmalna

Minard’s Liniment guérit rhumes, etc.

Nouvelles québécoises
A Leeds, comté de Mégantio, deux jeu-i 

nos filles nommées Woodsine et Renkin, * 
ou, été tuées par la foudre samedi, Elles 
étaient seules à la majeou lorsqu’elles ont 
été frappées.

La CONTREBANDE,—Au moment vil nos 
lecteurs verront ces lignes n ai probable 
que r Alert" sers revenu à son quai. 
En effet après avoir me aux environs de

ondam-
1, a été

par les 
on, qui 
écution 
e lugu- 

e cyni-

« entré

Bardeaux ! sanglantes qui se noient produites 
aux Etats Unis.

Abonnez-vous au

Par son pouvoir auratif hautement coneen» 
1*4, la Salsepareille d’Ayer est le remède pour 
la sang, U meilleur et la plus économique.
- K n a guérit positivement les piaf mans

AN'OUD Motveau
Sheriff.J'Ai on mains 800 mille bardeaux de proche 

..ira no 1. que je vendrai a bas prix a des 
termes fhotlem. * c. TAIT.
shediac, D Juillet 1392.—: al.itpev.

1' Dated at Dorchester, I* he
Wsslmoriese, Tu'y 1th a, 

3m—ITyan.
a. 2892.4. Moniteur Acadien” a Comp, ne K. D. S, D9w-9igu», Dha
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fort le voyageur de la vie. chette écoutant la voix tentatrice petit juif et court dans la neige.

Il s’éloigna d’elle, le vilain dé- laissait la bride sur le cou et dé- L figitif se lève, la regarde, brait 
.......................tournait la tête pour ne pas voir le nez au vent ; les cruches sont en 

la croix. Mais trompant aussi sa pièces, in lait répandu se confond 
conscience qui grondait, elle pen- avec la neige; et l’âne, quand elle 
sait : touche la bride, fait une cabriole,

Légende de la Fanchette

En ce temps-là les villages ne se mon, il était loin, bien loin déjà ce 
dépeuplaient pas comme anjourd’. jour-là, quand il s’arrêta tout à 
hui ; les familles nombreuses en- coup. Le rire méchant crispa sa 
touraient le père qui les faisait vi- face; c’eet qu'il venait d’entendre.

_ = " = là-bas, les bonnes gens disant en 
datent en échange une vieillesse admirant la jeune communiante : 
reposée et heureuse. La terre, re- qu'elle est belle ! Alors le démon 
muée par les bras unis se mon- s'en revint sans bruit, à petits pas, 
trait bienfaisante et rendait à du côté de la métairie. Bientôt 
chacun la rémunération de son la-'

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS »

I.—Cet etabilssomont est sous la direction des 
Religieux de Ste. Croix.

IL—Les matières qui 7 sont enseignées for- 
nent deux cours distincts : le cours commer- 
sial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

HL—Nul élève n'est admis au cours classi- 
que qu’il n'ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l'objet 
d'une égale sollicitude.

IV. Conformément aux règles de l'établis- 
sement, l'instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit obrétien 
et interprétés au point de vue religieux.

V.—Un élire arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part du président du dit établie- 
sement.

VL—Lee lettres et envoie adressés aux 61e- 
vos, on expédiés par eux, sont moannis à l'ins- 
pection du Président ou ds son délégué.

VIL—Lee parents recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progres,l‘application 
le conduite, la santé, ainsi que lee dépenses de 
leurs enfants.

VIII.—Lee élèves qui n'arrivent qu'après la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le tempe écoulé ; mais tout mole 
commence doit être payé en entier.

1X.—On reçoit des élèves à aucun temps de 
annnée.

X.—Lee paiements ee font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XL—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et a la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Los demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l'usage du lit.

Pour plus amries informations s’adresser à 
a LEFEBVRE O. 8. C.. Président.

T ISTE des contribuables non-rési- 
L dents de la Paroisse de Shédiac, 

qui n'ont pas payé leurs taxes 
pour 1891 :

L'ASSASSIN DU PREFET 
(Suite et Fin.)

• Y..
- Adr 

A 
pon

J'allais faire un bout de toillette 
dans une cabine inoccupée. toilet­
te sommaire qui consista à cacher 
mon linge douteux, et je me ren­
dis au salon, où je payai à mon 
sauveur une série de consomma­
tions av»c ma pièce de cent sous. 
—La ladrerie n’est point mon dé- 
faut !

C’était un singulier monomone 
que ce monsieur Filard. Il ne 
m’entretenait que du préfet assas­
siné.

—Un homme dur, disait-il, et 
qui n’a pas volé ce qui lui est ar­
rivé. A la place de l’assassin j’au­
rais agi comme lui ; et vous ?

—Moi pas: je suis un mouton 
pour le caractère, et j’aime la tran­
quillité.

D'autres fois il filtrait sous ses 
paupières un regard inquisiteur, 
et me disait d'une voix profonde.

—On est persuadé que l’assassin 
a pu se réfugier à bord d'un pa­
quebot, maie la police ouvre l’œil.

Et il m’ouvrit une lucarne, gran­
de comme ça.......

Ou bien il exhibait un petit al­
um, plein de portraits de condam­

nés à mort. A la fin de l'album il 
T avait une miniature, un bijou 
de guillotine avec ses accessoires : 
panier, fourgon, etc. A côté, on vo­
yait le sinistre premier rôle, M. 
Deibler, et ses comparses. Avec 
une minutie obligeante il m’expli­
quait le jeu de la gentille machi- 
nette, toujours avec son satané œil 
en coulisse.

Ça doit être un Anglais, bien 
sûr, me disais-je. Eu tout cas il 
tourne à la balançoire, ah ! mais 
oui ! Dans mes songes, je ne rêvais 
que de la machinette !

Dévoué, malgré cela, ce mania­
que. Un jour, ne voilà-t-il pas que 
je m’avise de saisir une manœuvre 
courante ? Crac ! Voyez-vous le 
sieur Galurin en train de gigoter 
désespérément à quinze pieds dans 
l’espace ?

—Du sang froid, morbleu! lâ­
chez pas ! me crie Filard.

Il grimpe aux haubans, me guet­
te au passage avec une sollicitude 
de mère, d’un bras de fer me cueil­
le délicatement par mon fond de 
culotte, et me dépose sain et sauf 
sur le pont.

On est sensible aux bons procé­
dés, ou on ne l’est pas.

—C’est à la vie à la mort ! lui 
dis-je en lui broyant les mains.

—Ça n’en vaut pas la peine, fit- 
il simplement.

Brave ami, va!
*** En mer, nous croisâmes un 

vapeur de la Compagnie Le Roy, 
du Havre, qui se rendait à Saint- 
Nazaire. Il voulut bien nous ac­
cepter, Filard et moi. Filard s’é­
tait juré de ne pas se séparer de 
moi; il paya pour nous deux, et 
nous arrivâmes en vue de ma chè­
re ville sans autre incident digne 
d’être mentionné.

Enfin, nous voici dans les portes 
du bassin: ils sont là tous mes 
amis, badaudant près des écluses, 
les mains dans les poches, le ciga­
re au bec, le stick sous le bras.

—Mon cher Filard, dis-je à ce 
bon ami, je vais donc pouvoir vous 
témoigner ma gratitude.......

—C'est moi qui vous témoigne 
la mienne, mon cher Galurin: 
Grâce à vous l’agent Filard tou­
chera demain soir une prime de 
cinq mille francs.

—Hein ! quoi ? fis-je.
Vous n’avez pas idée de mon 

ahurissement.
Il cligna ses petites paupières.
—Farceur, va! avouez donc que 

c’est vous !
—Moi ? qui, moi ?

—Si je ne rejoins pas le sentier, et s’en Va sautant vers la métairie, 
c’est la faute à mon âne, accompagnant sa course du bruit

Si bien que le petit juif se trou- mélodieux de sa voix.
| Alors Fanchette reconnut la pro­
tection de son bon ange qui la sau­
vait du mensonge et, regardant la 
croix :
‘Je veux redevenir Marie, dit- 

ielle, et avec mes six sous offrir des 
fleurs de beaux papiers à la bonne 

: Vierge, le jour de Noël, puisqu'il 
n'en fleurit d'autres en hiver.”

Et sans regarder le petit juif qui 
ne riait plus, elle revint à la fer­
me. Le retour de l’âne disait une 
partie de la vérité, elle cacha l’au­
tre. maie tansdis que Pamphile al­
lait au couvent s’excuser de la mé­
saventure, elle prenait le chemin

vre jusqu’au jour où elles lui ren-

va tout à coup devant elle.
—Où allez-vous ainsi, la belle 

enfant, lui dit-il ?
—Au couvent porter le lait.
—Au couvent ! mais voue n’êtes 

plus sur le chemin.
La Fanchette devint plus rouge

même il eut repris sa place dans 
un vieux chêne, et de là il obser-beur. Les chemins de fer ne sif­

flaient pas; comme le serpent du 
Paradis terrestre, la tentation de

vait la fillette : plus elle grandis­
sait, plus elle devenait jolie, mais 
plus aussi elle le savait ; il arriva 
même qu’elle prit plus de temps à 
lisser ses cheveux qu’à réciter sa

l’inconnu ne jetait pas sur le pavé
des villes des affamés de jouis­
sance; mendiants de bonheur, 
dévorée par l’envie, végétant les 
mains vides et le cœur desséché. 
On grandissait autour du clocher ; 
on dormait à son ombre le dernier 
sommeil ; dans la même terre les 
fils mêlaient leurs ossements à la 
poussière des ancêtres ; les généa­
logies s’inscrivaient dans l’herbe 
du cimetière ; une croix disait : ici 
sont les Fleuriot ; une autre : là 
les Mathieu, et toutes ainsi. Et 
ils étaient là, en effet, venus se re­
joindre, quelquefois jeunes, le plus 
souvent vieux, car la mort respec­
te la jeunesse sage et travailleuse.

On se mariait d’ordinaire au 
pays, le village le plus proche pa­
raissait déjà loin, et la ville c’était 
le bout du monde ; les hommes s'y 
rendaient certains jours, les fem­
mes une fois ou deux dans la vie. 
Le progrès a changé tout cela ; 
mais le progrès est-il un perfec- 
tionnement du bonheur ?

Comme depuis le jour où Caïn 
tua son frère, il y aeu des hommes 
méchants qui, par ambition, ven- 
geance et même plaisir, se sont fait 
a guerre ; d'autres hommes ayant 
‘esprit de charité avaient cons­

truit des monastères, groupant au­
tour de ces asiles respectés des tra­
vailleurs vivant paisibles, car la 
croix les protégeait. Sur les vil­
lages qui dépendaient d’elle, l’ab­
baye étendait sa paix.

Si vous passez au pied des pre­
mières montagnes où commence la 
chaîne des Vosges, vous rencontre­
rez un étang auquel des bois font 
une demi-ceinture. La nuit, l’eau 
tranquille semble un long miroir 
où s’admirent les étoiles ; maie au 
levant, là où la forêt ne l’abrite 
plus, il roule de petites vagues qui 
brisent les murs des vieilles ruines 
qu’il reflète ; elles se dressent sur 
ses bords comme une page déchi­
rée du livre passé. Trois fenêtres 
ogivales, soutenues par des contre- 
forts, sont les derniers débris de 
l’église d’un couvent.

A quelques cents mètres, on voit 
le village. Pendant des siècles il 
s’est agrandi, grâce à la sécurité du 
lendemain que lui assurait cette 
maison de prière dont les dernières 
pierres se seront bientôt écroulées, 
et avec elles disparaîtra le souve­
nir de la protection des moines. 
L'oubli est si facile à l’ingratitude 
humaine !

Mais si notre siècle prend peu 
de souci de l’église qui tombe, il 
sait utiliser tout ce qui fait pros­
pérer le culte du dieu d’argent 
qu’il s’est donné. Les magasins 
et la vacherie du couvent sont de­
venus une brasserie ; toutefois, 
l'Alsacien qui l’exploite, bon chré­
tien, a voulu témoigner de son res­
pect du passé, en réparant une 
vieille croix élevée par les moines 
sur le chemin qui menait de la 
ferme au monastère. C'est autour

qu’une cerise et répondit !
—Je l’ai perdu sans le vouloir, 

c’est la faute à mon âne.

f

prière.
Combien Satan se réjouissait,car 

lui qui a été beau puisqu’il fut un mensonge, elle baissa les yeux, 
ange, et que sa révolte a rendu si 
laid qu’il en souffre, il lui plait 
surtout de ternir les créatures qui

premierToute honteuse de ce
car

il avdu petit juif, fixés sur elle,ceux
étaient plus brillants que des vers 
luisants ; le diable son compère 
lui souffla la tentation.se rapprochent le plus sur la terre 

des anges qu’elles doivent retrou- 
ver au ciel.

Mais si l’orgueil troublait l’âme 
de la jeune fille, son doux nom de 
Marie la défendait encore contre 
les mauvaise» pensée», et Satan 
restait caché dans le vieil arbre, 
n’osant venir lui murmurer la ten­
tation. .

Le bon Pamphile, tout émerveil­
lé de la beauté de sa fille, la ju­
geant trop délicate pour les durs 
travaux des champs, lui avait don­
né la garde du troupeau ; puis, 
quand elle prit ses quinze ans, elle 
remplaça le plus jeune frère qui, 
chaque matin, portait le lait au 
couvent. Seulement pour elle, 
craignant la fatigue, on acheta un 
âne. Depuis lors, tous les jours, 
on la vit sur le dos de la bête, les

—Votre âne n’est point si sot, de l’église et confessait comment 
dit-il ; me voyant venir il a pensé la vanité avait failli la conduire à 
que j’aurais pour lui quelque petit 
cadeau. Et bien il a pensé, com-

Bu Ré 
ra lade vilains péchés.

Or, la veille de Noël, comme elle 
portait encore la redevance au mo­
nastère, une grande pluie ayant 
fondu la neige, elle s’arrêta près de

FRFme vous allez voir.
Posant la boîte sur la neige, il 

l’ouvrit, prit un ruban couleur de 
feu et l’attacha à la bride de l’âne 
sur le côté de la tête. L’âne secoua 
les oreilles, mais la Fanchette le

Buro 
dr 
dut

la croix pour faire sa prière ; voici 
que, dans l’herbe, elle voit des 
gouttes de lait bien blanches qui 

trouva si joli qu’elle battit des tremblaient coquettes sur de peti- 
mains et sauta de son dos pour le testiges vertes. Comme avec joie el­

le les rassemble en un bouquet !
La bonne Vierge, en raison de

24 o
mieux voir. D 

Buna.Alors le petit juif prit un ruban 
plus beau que le premier et l’atta­
cha à la fanchon de la Fanchette, 
qui bien vite s’approcha tout au 
bord de l'étang pour ee regar­
der. L’âne secouait toujours le» 
oreille».

Elle revint près du petit juif.

son repentir, avait, sous la neige, 
changé le lait en fleurs, dont elle 
accepta l'hommage sur son autel 
au jour anniversaire de la naissan­
ce du Sauveur qu’elle a donné au 
monde.

ALFRED DK BESANCENET.

NOMS

Davidson, C C 
Dodd, A W

MONTANT DES TAXES
Ays 

les ope 
le Dr ( 
mante

District. Comté. Pauvres-Total 
----------------------$2.80 

1.13
$2.80

1.13
.84

1.38
1.00
1.00

50
.63
.60
.88
.83
.88
.25

10
10 
lu .84

1.88 
1.40 
1 40 
.70 
.88 
.70

1.18 
.83

1.08
.35 
.60 
.20 
.30 
.30 
.10 
.30 
.50 
.10

McPhee. George
Arseneau, PhilipTh 10
Allain, Aimé 10

.80 

.40 

.40 

.30 

.30 

.30 

.80 

.30 

.30 

.10 

.80 

.20 

.30 

.80 

.10 

.80 

.50 

.10

DBastarache, Anselm 10
Oormier, Amb oise 10 

21 
5

pieds dans les paniers d'où émer mais elle était triste, 
geaient les grandes urnes de terre

Cormier, Denis
Caissy, Moï e
Dotron, Denis
FougAre, Theddé
Gauthier, Dominio

plairait-il■Ce ruban ne vous ARI

Osai 
nuit.

31
10 Hareng du Printemps

Cens qui auraient besoin, pour aboëte de 
h mard, de hareng bien sale, in bulk, livré S 
bord des 1 Aliments ou due chars, à Shippagan, 
peuvent s’adresser S

P. J. McNALLY, 
Shippagan. N B

28 avril 1892 -2 m.

point ? lui dit-il.
—Il n’est que trop joli pour une 

vilaine fanchon, répondit-elle.

cuite.
21

Léger, Wilfred 10
Bsbineau, Jude D 10
Babineau, Calizte 20

Elle allait le long du sentier qui
menait au couvent, et en passant 
près de la croix, s’arrêta d’abord —Nous pouvons les assortir, re­

prit-il ; et ses petit» yeux gris la 
regardaient, comme ceux du chat 
qui tient une souri».

Ouvrant toute grande la boite, il 
montra ses beaux fichu» ; elle se 
detoarna d’abord, mais peu à peu 
voulut voir ; oh ! la tentation !

Elle essaya les fanchon» ; laquel­
le lui siérait le mieux. La bleue, 
puisqu’elle était brune... La voila 
tonte joyeuse, allant se mirer dans 
l’eau et ne songeant pas qu'elle 
était sans argent. Quand elle y 
pensa tout à coup elle pleura.

Mais le menton du petit juif 
frétillait ; un bon marché s’apprê­
tait pour lui où il gagnerait cent 
pour cent.

—Ne pleurez pas, lui dit-il, les 
larmes rougissent les yeux. Dans 
mon petit commerce je suis très 
accommodant ; donnez-moi vos 
jarres de lait et vous aurez la fan­
chon.

—Mon lait ! s’écria-t-elle effra­
yée ; mon lait ! on l’attend au cou­
vent.

Le petit juif prit son air le plu» 
hypocrite et répondit :

—Qa’est-ce qu'un jour de jeûne 
pour de bon» moine» ? Une légère 
pénitence, tandis que la fanchon 
sera pour la Fanchette une grande 
joie.

Elle faiblissait, pourtant elle dit 
encore :

—Comment avouer à mes pa­
rents.......

—Le» parent» ne «auront rien; 
il» s’en prendront à l’âne ; c'est lui 
l’entêté qui se sera roulé dans la 
neige et aura tout renversé, tout 
cassé.

—Mentir ! murmura-t-elle.
—Un petit mensonge pour être 

belle, c’est si vite dit.
Elle l’interrompit encore : com­

ment expliquer d’où lui viendrait 
la nouvelle fanchon.

—N’avez -vous pas quelque» 
sous ? demanda-t-il.

Caissy, Alphé 16
Catssy, Simeon F 20
Fougère, Jacques 18
Gallant, Maximin 20
Gallant. Polyrarpe 18
Richard, Frédéric 18

pour dire une prière, et la prière 
lui portait bonheur, car jamais par 
temps de pluie ou de neige l’âne 
n’avait bronché, suivant le chemin 
sans butter ni braire

Mais l’hiver était revenu, elle 
eut peur de la méchante bise qui 
rougissait ses joues de pêche, et 
mit sur sa tête un mouchoir de co- 
tonade qu’elle noua en fanchon, et 
les bonnes gens de dire : la fan­
chon la rend encore plus jolie ! Si 
bien que du nom de la fanchon on 
l’appela la Fanchette, ce qui lui 
causa tant de plaisir qu’elle en ou­
blia sa sainte patronne.

Et le diable rit si fort dans l’ar­
bre que les branches craquèrent et 
l’on crut au village qu’un grand 
ouragan était déchainé.

Toute fière d’être plus belle, la 
Fanchette se détourna de la croix 
pour suivre le bord de l'étang où 
elle se mirait dans l’eau.. Mais se 
regardant ainsi elle se dit un jour :

— Combien je serais plus jolie si, 
au lien de ce fichu de cotonnade, 
je pouvais mettre sur mes cheveux 
une de ces fanchons si brillantes 
de couleurs comme j'en ai vues 
dans la boîte du petit juif !

Le petit juif apparaissait au vil­
lage les veilles de fête, à la 
grande joie des jeunes filles et sur­
tout du diable, qui se trémoussait 
d’aise dans son arbre sitôt qu’il vo­
yait poindre le bonnet de poil de 
l’homme au nez crochu et aux pe­
tits yeux gris ; car, de la boîte at­
tachée à ses épaules, allaient sortir 
les tentations de la coquetterie.

Il connaissait si bien les faibles­
ses humaines, lé petit juif ! U ca­
jolait avec tant d’art les vanités!

Com 
nuit, 
bagne, 
Dr.

Avis est par le présent donné aux contribua- 
Mes ci-dessus nommée que si leurs taxes, telles 
que ci-dessus, ne sont pas payées par les dits 
contribuables respectivement d’ici A deux 
mole de cette date, les biens Immeubles des 
dites personnes seront vendus, ou d’autre» 
mesures seront prises pour le recouvrement 
des dites taxes.

Daté ce neuvième Jour de juin A. D 1893.
D. H. LEGER, 

Collecteur.

JNION HOTEL.
Ayant récemment acheté l'Hôtel-Union, 

j'annonce respectueusement an public que 
j S'ils en mesure de recevoir les pension- 
naires avec plus d’avantages que jamais. 
Une bonne étable en rapport avec l’éta- 
blissement.
Paul D. Léger, - Propriétaire,

RICI
Con 

nuit.-
9 juin 1892—2m

SHEDIAC, N. B.
6 juin 92.emps 16 Beau
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Atten 
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Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, - N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé­
ger. 15 mai 1892.

Les Belles Marchandises !

Le Bon Marche !
Charles A Dickie,
(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi­
tures, Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée, Son, Groceries, Faïence, 
Verrerie», et Nouveautés de tout genre, Ac

Grand’Rue. . Shediac.
1 mars 92

Le beau temps est arrivé avec le printemps, 
et les belles marchandises et le bon marché 
sont arrivée à College Bridge, au magasin gé­
néral POT 

AV 

Burea

Edouard Sonler.

Marchandises Sèches, Etoffes à Robes, 
Tweeds, Indiennes, etc., Groceries, 
Farine, Thé, Melasse, Chaussures, 

en un mot rien ne manque, et tout est frais, 
attayant, beau et bon. 

Noue vendons au plue bæ prix, et noue som- 
mes déterminé de donner pleine et entière 
satisfaction à noe pratiques.

Edouard Sonier,

HON.J 
b I

AV

COLLEGE BRIDGE.9avr92ac
Ou sa 

transiga
27 marsGale ! Gale ! qu’ont fleuri, dit une légende, les 

premier» perce-neige, au temps où 
le petit fils de Charlemagne régnait 
sur la Lorraine.

Il y avait alors, pour métayer 
du couvent, un digne homme du 
nom de Pamphile, auquel sa fem­
me Gertrude avait dej à donné dou­
ze garçons, lorsqu’elle obtint, par 
ses prières, une fille si mignonne 
et si jolie que, voulant lui donner 
le plus beau nom qui fût au mon­
de, on l’appela Marie. Bien aimée 
de la maison, elle grandit si adulée 
du père , de la mère et des frères 
que, sans la protection de la bonne 
Vierge, s& patronne, le diable, qvi 
se fait une joie de ternir les plus 
belles créatures de Dieu, se fut ap­
proché plus près d'elle ; mais il lui 
fallait se tenir à distance de l’en­
fant que gardait contie lui le nom

HARDES
FAITES

DE TOUS PRIX !
Pour Hommes et Enfants.

EPS
Toutes les filles venaient,curieuses, 
voir-oh ! voir seulement !-les pen­
dants d’oreilles, les fichus, les ru­
bans, et si toutes ne laissaient pas 
là les sous laborieusement gagnés, 
toutes emportaient des regrets et 
le ver rongeur de l’envie.

Voici qu’un hiver, peu de jours 
avant la veillée de Noël, un matin, 
la Fanchette allant au convent par 
son nouveau chemin d’habitude, le 
long de l’étang, reconnut le petit 
juif qui marchait à «a rencontre, 
car lui aussi se détournait de la 
croix. Il marchait, penché sur son 
bâton, portant sa boîte à surpri­
ses.

Elle arrêta son âne le voyant

Ceux qui sont affligé* de cette maladie d 
vraient essayer

(ONGUENT de Lawton
Bloo-Ito

Atten 
dettes d 
Etate-UCONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PESPABS NT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
06 l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ne 
g d- wis ratenmnsbl3s.

—L’assassin du préfet, pardi !
—Ah ! ça Filard, vous devenez 

fou ?
Il ne daigna pas me répondre, 

héla le gendarme de service en me 
désignant.

Le brave Pandore ouvrit des 
yeux grands comme des portes co­
chères, et un bon sourire distendit 
sa large face.

—Ah ! c’est vous, monsieur Ga­
lurin ? Eh bien, vous pouvez vous 
vanter d’avoir mis la brigade sur 
les dents : on vous croit assassiné, 
et on drague en ce moment le bas­
sin pour y trouver votre corps!

L’agent Filard court encore!

—Six sous chez noue: répondit- 
elle honteuse.

—Six sous! ce sera le prix; ca-

AINSI QU’UN

Joli assortiment de 
chez la fanchon jusqu’à demain, et
vous viendrez au village. Au re- Tweeds et de Drap a 
tour, vous la montrerez ; on sait Pantalons.

BOLLI

■eu. D.

10tevriosque je donne ma marchandise pour 
obliger.

Elle hésitait encore ; mentir, en­
core mentir ; le premier menson-

ARTENTREZ VOIR

C. R. POIRIER :ge allait ouvrir à d’autres la porte 
toute grande. Mais le diable riait, BHOWNvenir, car son bon ange lui disait :

—Retourne du côté de la croix, car la Fanchette pensait aussi : je 
Marie, et suis le vrai sentier qui

sacre de la mère des Anges. Pour­
tant, il la guettait, et tressaillait 
chaque fois que les yeux de l’enfant

*** Et j’écris cela au coin de rayonnaient du plaisir d’entendre- : 
mon fen, mes chaudes pantoufles dire guelle était belle ; les bons droite, le diable qui quittait main- 
dans mes pieds, en fumant ma parents, sans le savoir, aidaient tenant son arbre pour suivre la 
vieille pipe. Pluton rêvasse, le 
nez dans les cendres, et Sidonie 
bassine mon lit en bougonnant.

O le chez-soi ! Du diable si l’on 
pince jamais le sieur Galnrin sur 
un paquebot !

serai la plus johe.......
Et la voilà qui se décide et s’ap-mène au couvent.

Mais si l’ange gardien était à sa 4■proche des paniers pour descendre
le» cruches, et le diable rit plu» = -------------
fort d’avoir été plus habile que le NOTICE
bon ange... 1 - ---------

Mais voici que l’âne qui ton- The Corporation of the Church or St. Mar- 
les oreilles lève tin- i-the-Wooda, Shedise Cape, will receive jours secouait les oreille», leve si TENDERS until the 20th. Instant for building 

haut ses pieds que Fanchette re- anew
cule, et lui galopant, ruant, ee TOWER AND SPIRE,
sauve dn côté de la croix si vite and also separate tenders for raising the roof sauve au cote . Ji oflhe present church, according to plans andqu il faut se contenter de le regar- ipeelfeations to be seen at the Recto y.
dar ; et puis on ne voit plus l’âne; The corporation do not bind themselves to . 1 A T accept the lowest or any lender. The party81 pourtant, ce sont ses quatre fers te dering must furnish the name of a reliable 
qui se dressent en l’air et oui •’•- oison security for the proper finishing of 
gitent de droite à gauche, de gau- All communications to be addressed to 
che à droite, comme de» battant» REV. C. E. MACKENZIE,
de cloche, Bheinc Cape.

Fanchette jette la fanchon au 2 juillet 1892 —51

5•
A SS.

96-01 [ l’approche de l’esprit du mal, lors- Fanchette, était à sa gauche et 
i qu’ils flétrissaient de leur propre murmurait : ès
orgueil cette fleur d’humilité que —Que tu serais belle avec la 
le baptême avait fait éclore sur le fauchon que le petit juif porte dans 
front de leur enfant ; mais si la sa boîte ; il n’y aurait jamais eu au 
fleur perdait peu à peu l’éclat de pays d’alentour plus jolie fille que 
son rayonnement céleste, le bon toi !
Ange gardien la rafraîchissait de Pendant la nuit il était tombé 
ses larmes ; aussi était-elle belle une grande quantité de neige, mais 
encore quand Marie, pour la pre- comme le vent était doux, elle 
mière fois, s’agenouilla à cette Ta- était si molle aux pieds qu’on eût 
ble Sainte, où le prieur du cou- dit un tapis de plumes de tourte- 
vent distribuait aux enfants du relies ; l’âne y enfonçait ses jam- 
village ce Pain mystique qui rend bes et n’avançait guère, et la Fan-

Alp

DUPU 
gnies d’ans 
dents etin 
plus bas 
— dois ne

. lier d’assis

ZDemandes le GIN PUR de KIDERLEN. 
Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a été couronné des plus hautes médailles. En Par son pouvoir curatif hautement concen- 
vente partout. tré, la Salsepareille d’Ayer est le remède pour

---------- le sang, le meilleur et le plu» économique.

T. WILLIAM BELL, ------------------------ ----
$8 PRINCE WILLIAM STREET., —K. D- C- guérit positivement les plus mau-

_ _ _ vais cas. Demandes un échantillon gratuit a
ST. JOHN, - - - N. B. la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. Z. &

%


